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POUR L'INDO-CHINE
1 SS'iJ. était nécessaire de démontrer la né-

, issité de poursuivre, sans plus attendre,
['achèvement de cette puissante escadre
le haute mer que représentent les cinq
massés du type « Languedoc », l'examen
la situation politique sur les rives du

'acifiçue s.ufflrait à fixer les idées.
Le gouvernement britannique, en refu-

Ële laisser discuter la question du dé¬ment général des flottes, a malheu-
nent ouvert la porte à toutes les sur-
res en matière d'armements navals.

Nous avons une manifestation typique
jûe ces tendances dans l'attitude réciproque
ides deux grands riverains u Pacifique qui,.
Vils ont été nos collaborateurs et nos al¬
liés dans la lutte contre le Boche, ne pa¬
raissent pas manifester une confiance illi¬
mitée dans l'excellence de leurs rapports
futurs.
:

On sait que, dans les Etats de l'Ouest de
îa grande fédération américaine, les popu¬
lations sont systématiquement hostiles aux
représentants de la race jaune.. On n'igno¬
re pas, d'autre part, les convoitises que
^nourrissent, simultanément, les Etats-
jUnis et ie Japon à rencontre de l'ancien
jempire du Milieu.
L'établissement des Américains à Ha-

.waï et aux Philippines a paru de plus aux
/Nippons le symptôme d'une tendance tout
dà fait fâcheuse de la part des protagonis¬
tes et des défenseurs de la doctrine de
iiMonroë. Ils ont été enfin extrêmement
froissés que le principe de l'égalité abso¬
lue des races chez les grandes nations ci¬
vilisées n'ait pas été adopté dans le sta¬
tut de la Société des nations, et à tort ou
& raison ils en font grief aux Américains.
Il faut donc prévoir, à une échéance plus

feu moins loi ntaine, les conséquences d'une
Absence de sympathie qui pourrait s'exa¬
cerber jusqu'à l'antagonisme déclaré, et
jjui se traduirait par un conflit où se joue¬
rait le sort du Pacifique et peut-être celuiidu monde.
Certains indices permettent déjà

_ de
croire que des deux côtés, en haut lieu,
ides éventualités de cet ordre ont été en¬
visagées. Le Japon, qui en 1914 était la
.^cinquième puissance navale du monde,
immédiatement après et très près de nous,
à poursuivi l'achèvement de son program¬
me et nous précède maintenant. Un nou¬
veau programme est à l'étude qui ne por-
Ite pas sur moins de 16 grands bâtiments
S'il est mené à bonne fin il rendra absolu¬
ment formidable la position dans le Pacifi-
jque et dans les eaux asiatiques de l'empire
idu Soleil-Levant. Les Etats-Unis, de leur
Côté, étudient des projets d'armement plus
Considérables peut-être encore. Ils vien-
hent en tout pas de faire passer le canal
de Panama à leur plus puissante escadre,

qui stationnera désormais en permanence
dans le Pacifique.
Officiellement, entre les deux nations les

rapports sont excellents. Les mesures
prises de part et d'autre tendent cepen¬
dant à prouver qu'on ne serait pas fâché
un jour ou l'autre de savoir qui, du vain¬
queur de Cavité ou de celui de Tsoushima,
a travaillé pour l'autre.

Si le conflit éclatait, il nous serait mal¬
heureusement difficile de nous en désin¬
téresser. Non pas que nous aurions à
entrer nécessairement dans la lutte, mais
parce que nous avons en Extrême Orient
un très grand empire, l'Indochine, qui
serait une proie toute désignée si certai¬
nes possibilités se réalisaient et si nous
ne pouvionsjpgir à ce moment de façon
extrêmemenFénergique.
Or, seule une très puissante escadre de

haute mer serait susceptible soit de faire
respecter notre neutralité, soit d'en im¬
poser suffisamment pour écarter des ten¬
tations toujours dangereuses. De toute
manière et à toutes éventualités, il
faudrait que nous puissions rester libres
de nos communications avec notre empire
indochinois, et ces communications ne
peuvent se faire que par mer.
La Russie, pour avoir mésestimé l'im¬

portance du facteur naval dans les pers¬
pectives de la lutte éventuelle pour le
maintien de sa situation en Orient, a vu
s'ouvrir l'ère de la décadence. Encore
avait-elle l'excuse qu'il lui paraissait
possible de venir par terre au secours des
forces défendant les territoires couverts
de son pavillon.
Cette excuse, nous ne l'avons pas pour

l'Indochine. Puisque le désarmement na¬
val est malheureusement passé dans le
domaine des espérances irréalisables, il
faut savoir accepter toutes les conséquen¬
ces de la situation. Ou nous nous recon¬
naîtrons dès maintenant incapables de dé¬
fendre nos intérêts en Extrême Orient et
ferons naître des convoitises et des appé¬
tits bien difficiles à réprinler plus tard,
ou nous montrerons que nous sommes dé¬
cidés à ne nous laisser jamais prendre ce
que nous avons payé déjà de tant de sang
et de millions Nous pourrons alors conser¬
ver dans la paix ce qu'il faudrait nous
ravir par les armes.
Il faut ou abdiquer ou être prêts à

maintenir nos droits. La solution qui sera
donnée au problème posé par l'achève¬
ment de la série «Languedoc» sera à ce
point de vue une i ndication précieuse de
nos tendances. Que ceux qui devront en
décider se souviennent qu'en marine on
n'improvise pas»
Si vis pacem para bcllum reste malheu¬

reusement toujours vrai. Vce vie lis aussi.
FLAVIUS.

f Les nouveaux
profiteurs

Vous avez lu comme nous de bien beaux
anathèmes contre les exploiteurs du peu¬
ple. Tondis que le travailleur est asservi à
la glèbe ou à l'usine, il y a un parasite qui

1 's'engraisse de ses sueurs et dépense en
orgies sardanapalesques les honteux bé¬
néfices qu'il prélève sur le maigre gain 'de
l'esclave moderne...

On n'ose plus dire aussi souvent le
5k maigre gain », depuis l'ascension des sa¬

laires du travail manuel, mieux rémunéré
'que le travail intellectuel. De même que

Le véritable 'amphitryon
l'amphitryon oiL l'on dirœ.

^ te véritable bourgeois est le travailleur <
où l'on dîne mieux que chez l'employé. Il
Serait désirable et juste que chacun dînât
bien, n'est-ce pas ? Mais ça, c'est toute la
Question sociale, et la guerre elle-même ne
la résout pas.
En attendant l'âge d'or succédant à l'âge

m papier, il est fort instructif de voir ce
qui se passe dans la République des So¬
viets, où se poursuit l'expérience commu¬
niste que vous savez. Nous n'aurons plus

1jamais, il faut l'espérer, l'occasion d'assis¬
ter à une « expérience de laboratoire »

aussi monstrueuse et aussi suggestive. Si
la leçon ne devait pas servir, il faudrait
'conclure 5 l'imbécillité irrémédiable de
l'être humain...

Ce n'est pas des crimes et violences
bolchevistes qu'il s'agit aujourd'hui. Il est
'question de gros sous Le régime tsariste
'était la corruption à peine organisée, nous

^ a-t-on dit souvent. "Un petit nombre de pro¬
fiteurs jouissaient du travail des autres.
.Voilà « les autres » au pouvoir. Comment
fvont-ils se comporter pour établir sur des
Ibases solides le règne de la justice,'du la¬
beur justement évalé, de la fraternité locale
Vivant la fraternité universelle P

La « Krasnaia Gazeta » répond avec une

précision édifiante. Un cocher à Moscou
'gagne aujourd'hui ses deux mille cinq cents
roubles par jour. Avec ça il peut acheter
in fouet pour faire marcher les clients ré¬
calcitrants. Pour se faire conduire de la
gare à l'hôtel Métropole, le tarif courant
]est de cinquante roubles. La même course,
l'année précédente, ne coûtait que huit rou¬
bles... Le journal fait remarquer que le

?'résident de la République de Finlande neecevant que six cent mille roubles par an,
un cocher russe gagne une fois et demi plus
que lui. La conduite d'un char numéroté
rapporte plus que celle du char d'un Etat.

Un simple porteur de sacs va chercher à
campagne de la farine qu'il revend deux

et trois cents roubles la livre. Un commis¬
sionnaire ingénieux et débrouillard se rend
Mans l'Ukraine ou dans la région du Volga,
pe là il envoie des pommes de terre, des
yruits, du miel, etc., et gagne ainsi environ
Cinquante à soixante mille roubles par se-
fiiaine !
Ils vont bien « les autres », comme vous

payez. Ils ne distinguent pas entre aristos
fia camarades. Tous sont tondus de près, et
ils doivent s'estimer encore heureux qu'on

k- fi'entame pas la peau à fond. Les nouveaux
profiteurs laissent bien loin derrière eux
jles anciens pour l'énergie de la rafle. Ils
Vont si fort qu'ils étrangleront la poule aux

'ceujs de papier-monnaie. Mais ils auront
fiémontrê de façon éclatante qu'avec le
tbolchevisme, tant plus ça change, tant
Swlus... c'est pire!
î P- B.

Mat 11 Président Wilson
inspire ie vives anxiétés

On envisage la question
d'une suppléance

Washington, 6 octobre. — L'état du prési¬
dent Wilson n'est pas désespéré, mais la
crise attendue ici depuis quelques jours sou¬
lève une vive anxiété parmi ceux qui sont
auprès de lui. Le président est épuisé au
point de vue nerveux et mental. Trois spé¬
cialistes neurologietes ont examiné le prési¬
dent et tenu une consultation. Le célèbre
docteur Dercuim est rentré à Philadelphie,
mais il reviendra de temps en temps à la
Maison-Blanche. Le docteur Grayson est en
communication téléphonique constante avec
lui. M. Wilson a été également examiné par
le docteur Schweinitz, oculiste du président,
qui a déclaré que les yeux du malade étaient
dans le même état qu'il y a six mois. Mme
Wilson ne quitte pas le chevet de son mari,
à qui elle prodigue des soins attentifs, quoi¬
que deux gardes-maJades veillent le prési¬dent en permanence.
Officiellement, si on se reporte aux bulle¬

tins médicaux publiés à Washington, le pré¬
sident souffre d'une prostration nerveuse,
maladie essentiellement américaine, à la¬
quelle échappent bien peu d'hommes publics
des Etats-Unis, à cause de leur vie intense,
à cause des rigueurs sans transition du cli¬
mat et à cause do la saturation d'électricité
qui existe là-bas dàns l'air que l'on respire
et l'atmosphère où l'on travaille. Cependant,
le fait que le docteur Schweinitz, qui est un
des oculistes les plus réputés aux Etats-Unis,
a été appelé plusieurs fois en consultation
auprès du malade, laisse craindre qu'il n'y
ait quelque chose de plus grave, et que la,
prostration n'ait été accompagnée d'une lé¬
gère attaque de paralysie faciale.
Le président a pour lui sa vigoureuse

constitution physique, malgré ses 63 ans, et
la remarquable sobriété de sa vie. exempte
de toiut excès. Il a contre lui son extrême
sensibilité nerveuse et le terrible surmena¬
ge intellectuel auquel il est soumis depuis
six mois.
Etant donnée l'impossibilité pour le pré¬

sident de remplir ses fonctions officielles
pendant un certain temps, la question de
nommer quelqu'un qui ferait fonctions de
président est déjà discutée.
Washington, 6 octobre. — Le bulletin de la

nuit constate que M Wilson a passé une
journée tranquille, assez « confortable ».

UNE REUNION OU CONSEIL DE CABINET

Washington, 6 octobre. — Le conseil d£S
ministres qui se réunit aujourd'hui doit
examiner si l'état de santé du président
Wilson lui permet de s'occuper des affaires
de l'Etat ou s'il doit être remplacé par M.
Marshall, vice-présideCt.

t

Le départ du colonel Moïse
Paris, 5 octobre. — Le colonel et Mme Hou-

se rentrant en Amérique ont quitté Paris ce
soir à 8 h. 55j par train spécial, à la gare
des Invalides. MM. Clemenceau, président du
conseil, et Pichon, ministre des affaires étran¬
gères, sont venus les saluer sur le quai de
départ. Par ce mémo train spécial est égale¬
ment partie la mission française aux Etats-
Unis, comprenant les représentants du com¬
merce, do l'industrie et de la finance fran¬
çaise.

L'expiration des pouvoirs
de la Chambre et les élections

Paris, 6 octobre. — Les ministres se réuni¬
ront demain, à deux heures, en conseil, à l'Ely¬
sée, pour délibérer sur le projet de loi portantfixation de la date d'expiration des pouvoirsde la Chambre des députés, ainsi que de l'ordreet de la date des élections.

Le général Berthelot gouverneur
de Metz

Metz, 6 Octobre. — On annonce ld nomina¬
tion du général Berthelot comme gouverneur
supérieur du territoire de Lorraine, en rempla¬cement du général de Maud'huy, qui a deman¬dé à faire valoir ses droits à la retraite.
Le général Berthelot était au début de la

guerre chef d'état-major du général Joffre; ilcommanda ensuite le 32e corps d'armée puisla mission française en Roumanie, et depuis1 armistice l'armée d'occupation du Danube.
C'est un chef énergique, qui va avoir à lutter
contre une recrudescence de propagande alle¬mande en Lorraine.

LÀ LUTTE
contre les bolcheviks

—*—

Sur le front sud-est Koltchak
a progressé de 150 kilomètres

Stockholm, 6 octobre. — L'avance des trou¬
pes de l'amiral Koltchak sur tous les fronts
depuis le mois de septembre atteint une
moyenne de 150 kilomètres. L'armée rouge
oppose une résistance acharnée, qui est cons¬
tamment surmontée. Aussi l'impression una¬
nime est que cette avance, moins tmpres.
sionnante peut-être que l'avance réalisée en
avril, sera plus durable.

Contre-offensive générale
des bolcheviks sur les autres fronts
Zurich, 5 octobre. — Les troupes polonai¬

ses qui, il y a de cela deux semaines, s'é¬
taient déjà avancées jusqu'au Dnieper >t
avaient coupé la voie ferrée Pétrograd-
Kiev, se sont actuellement repliées sur la
ligne de la Bôrézina, en reportant tout leur
effort sur le front de la Dvina, et en par¬
ticulier contre les forts de Dvinsk se trou¬
vant encore aux mains des bolchevistes.
La concentration ininterrompue en Cour-

lande et en Lithuanie de nouvelles forces
allemandes sous les ordres de Von der
Goltz et de ses lieutenants oblige les Polo¬
nais à une action plus intense sur la ligne
de la Dvina, afin d'établir une forte bar¬
rière entre les Allemands et la Russie bol-
cheviste. Les forces polonaises qui avaient
franchi la Dvina sont l'objet de violentes
contre-attaques déclanchées continuelle¬
ment par les Rouges.
Les communiqués polonais signalent éga¬

lement de violents assauts de bolcheviks,
contre les têtes de pont de Borisov et de
Bobrulsk, sur la Bérézina.
D.es radio-télégrammes de Moscou annon¬

cent à grand bruit une vigoureuse contre-
offensive en Ukraine ayant pour objectif
immédiat la reprise de Kiev. Les bolche¬
viks marchent sur cette ville dans deux
directions, de l'est et de l'ouest. De san¬
glants combats ont eu lieu sur la rivière
Irpen, à une vingtaine de kilomètres au
sud-ouest de Kiev.

Petliura en guerre avec Denikine
Vienne, viâ Bâle, 5 octobre. — D'après

les jourhaux, la nouvelle annonçant que
Petliura a déclaré la guerre à Denikine a
reçu confirmation.

Deux bombes sur un cortège hoichmsti
Stockholm, 6 octobre. — Un nouvel atten¬

tat a été commis à Moscou au cours des obsè¬
ques solennelles de Kropotoff et Gagarski, les
deux victimes de l'attentat antibolcheviste de
ces jours derniers. Toutes les notabilités bol¬
chevistes suivaient les deux cercueils peints en
rouge. Pendant le passage du cortège, deux
formidables explosions retentirent. C'étaient
doux bombes qui venaient d'être jetées par
des inconnus. Dix bolcheviks furent tués et
vingt-huit blessés.
Cet attentat suivant l'autre de si près a pro¬

voqué dans toute la presse bolcheviste un vé¬
ritable réveil de fureur appelant au massacre
de ce qui reste de la bourgeoisie moscovite. De
nouveaux attentats sont à craindre. Le gou¬
vernement des Soviets prend des mesures de
représailles. Un décret proclame otages tout
le clergé de Pétrograd et de Moscou.

Les Français prisonniers des bolcheviks
Helsingfors, 6 octobre. — Plusieurs Français

sont encore enfermés au camp des travaux
forcés de Pokrovski. En outre, une trentaine
de nos compatriotes sont détenus à Boutizki.
Ils y sont logés dans des locaux sans fenêtres
ni portes, inchauffables. Ils n'ont que des vê¬
tements d'Etat, pas de chaussures; ils travail¬
lent quatorze heures par jour et ne reçoivent
qu'une ration quotidienne de 300 grammes
d'un pain mélangé de lin. Les envois de la So¬
ciété française de bienfaisance ne leur parvien¬
nent plus. Le témoin oculaire qui a rapporté
ici ces renseignements, affirme qu'aux pre¬
miers froids nos compatriotes succomberont.

Lenine est-il tombé ?
Stockholm, 6 octobre. — Les journaux

finnois et esthoniens annoncent que Lenine
a été déposé. Le Kremlin serait clos. Ders-
jinski est maître de Moscou.
N. D. L. R. — Ce n'est pas la première

fois que la chute de Lenine se trouve an¬
noncée. La semaine dernière, déjà, plu¬
sieurs dépêches de source privée ont mis
en circulation cette nouvelle. Lenine, on le
sait, était depuis longtemps en défaveur
auprès des éléments avances du bolchevis-
me, qui lui reprochaient sa modération et
sa timidité devant les moyens extrêmes.
Au contraire, le commissaire du peuple
Dersjinski, spécialement chargé jusqu'ici
de la répression contre tous les ennemis
du régime et les suspects, est un des bol¬
cheviks les plus violents, organisateur de
la tereur rouge et de nombreux massacres.

TURQUIE
Le nouveau cabinet constitué

Constantinople, 6 octobre. — Le nouveau
cabine t, remplaçant le ministère Damad Fe-

La grève des cheminots anglais
EST TERMINÉE '

rid pacha, démissionnaire, est ainsi cons¬
titué :

Grand-vizir, général Ali Riza pacha.
Affaires étrangères, Mustapha Reohid pa¬

cha.
Guerre, Djemal pacha.
Intérieur, Damad Cherif pacha.
Finances. Tewflk bey.
Un rescrit du sultan -donne pour mission

au nouveau cabinet de procéder aux élec¬
tions et de réunir le Parlement.

Les incidents de Fiiine
LES YQUGO-SLAVES N'ONT PAS ATTAQUE

D'ANNUNZIO

Turin, 6 octobre. — Le service de la presse du
commandement de Fiume dément tous les
bruits d'attaques yougo-slaves. Le commande¬
ment a pris toutefois toutes les mesures pour
faire face à tout événement. Mais jusqu'à pré¬
sent la situation est absolument calme, et les
Yougo-Slaves eux-mêmes évitent avec soin tout
incident. Une attaque yougo-slave avait été an¬
noncée pour la nuit du 2 au 3 octobre. Le com¬
mandement envoya des troupes de renfort à la
frontière et lança un appel pour inviter la po¬
pulation au calme.
La nuit ne fut troublés par aucun incident,

QUE S'EST-IL PASSE A FIUME?

Rome, 6 octohre. — Un fait nouveau se serait
produit en ce qui concerne la question do
Fiume. Ce serait à la suite de ce fait nouveau
que le duc d'Aoste et le général Grazioli se¬
raient rentrés à Rome avant d'avoir rempli
tout le mandat dont ils avaient été chargés.

Londres, 6 octobre. — La grève des chemins
de fer s'est terminée hier, à quatre heures un
quart de l'après-midi. Voici comment on a
abouti à cet heureux résultat :

Hier, alors que les négociations paraissaient
enterrées, à la suite de l'échec de l'entrevue
des cheminots et du premier ministre, on ap¬
prit que le comité médiateur des « quatorze »
s'était de nouveau rendu à Downing Street et
y avait rencontré M. Bonar Lavv, en l'absence
de M. Lloyd George. Ce matin, les « quatorze »
sont retournés à Downing Steet, accompagnés
cette fois des représentants des cheminots et
c'est alors qu'ont été élaborées les conditions
de l'apaisement du conflit.
La conférence se prolongea si longtemps quela foule, assez nombreuse, commençait à crain¬

dre un nouvel échec. Mais, vers 14 heures
et demie, sir Auckland Geddes et M. Ilorne, mi¬
nistre du travail, sortaient de l'hôtel présiden¬
tiel, et, sans vouloir rien dire de précis, lais¬
saient entendre que les négociations étaient en
bonne voie. Quelques minutes plus tard, on
apprenait que la discussion était suspendue
pour une demi-heure, afin de permettre à cha¬
cun de se restaurer. A quatre heures vingt, en¬
fin, la bonne nouvelle était annoncée.
Quand M. Thomas et ses collègues montèrent

dans le taxi qui les attendait, et qu'on annonça
en même temps la fin de la grève, les hourras
poussés par la foule montrèrent qu'on ne gar¬
dait pas rancune au leader travailliste. Mais ce
fut une véritable ovation lorsque, quelques mi¬
nutes plus tard, M. Lloyd George quitta sa
résidence pour aller voir le roi au palais de
Buckingham.

LES BASES DE L'ACCORD
Voici les bases de l'accord conclu ;

1° Le travail reprend immédiatement.
2° Les négociations se poursuivront et de¬

vront être terminées avant le 31 décembre.
3» Les salaires resteront fixés au taux actuel

jusqu'au 30 septembre 1920, et pourront être
revisés après le lor août 1920, en tenant compte
des circonstances qui prévaudront alors.
4° Aucun cheminot adulte ne recevra moins

de 51 shillings par semaine, aussi longtemps
que le coût de la vie ne sera pas moins de
110 % au-dessus de la moyenne d'avant guerre.

5° Les grévistes accepteront de travailler en
parfaite harmonie avec ceux de leurs camara¬
des qui sont restés à leur poste ou retournés au
travail, et aucun homme ne sera victime de la
grève, de quelque façon que ce soit.

G» Les salaires retenus en raison de la grève
seront payés après la reprise du travail.

LES CONSEQUENCES DE L'ECHEC
DE LA GREVE

Le sentiment général est que la fin de la
grève est la meilleure nouvelle depuis l'armis¬
tice. Le fait qu'à la réunion de 5,000 cheminots
de»Londres, tous se sont levés et ont acclamé
M. Thomas lorsqu'il est monté à la tribune, et
ensuite qu'ils ont chanté un hymne religieux,
montre assez avec quelle joie et quel sentiment
de soulagement le règlement a été accueilli. Il
y a eu d'ailleurs des scènes de réjouissances

dans tous les grands centres de chemins de
fer.
Un fait apparaît clairement depuis plusieurs

jours, qui constituait un indice favorable :
c'est la préoccùpation de plus en plus marquée
chez les chefs du mouvement de repousser l'ac¬
cusation de conspiration anarchiste ou révo¬
lutionnaire lancée dès le début contre leur ten¬
tative.
Des hommes connus pour leurs opinions ex¬

trêmes, comme M. Cramp, président de l'Union
des cheminots, ont protesté dans leurs déclara¬
tions à la presse du caractère purement syn¬
dicaliste de leurs revendications.
En somme, l'échec définitif de la grève aura

pour conséquence de diminuer, au moins pour
un temps, au sein des Trade-Unions, l'influen¬
ce des partisans de la violence. Ce sera là un
résultat appréciable, que la nation devra à la
prévoyance de son gouvernement et au magni¬
fique effort de solidarité de la population. II
faut noter, à ce sujet, la manière dont toutes
les classes ont répondu à l'appel du gouver¬
nement.

DECLARATIONS
DES CHEFS TRAVAILLISTES

Les leaders travaillistes, dans leurs Inter¬
views, font généralement ressortir le fait
que tous les travailleurs bénéficieront éven¬
tuellement des concessions qu'ont obtenues
les cheminots, et qu'une plus grande soli¬
darité des Trade-Unions résultera de ce
conflit.
M. Hodges, de la Fédération des mineurs,

déclare que la leçon de la grève est que tou¬
tes les Trade-Unions doivent être consul¬
tées lorsqu'on envisage une grève de cette
envergure, et que les plans bien plus précisdoivent être élaborés, avant que le mouve¬
ment soient d4:lanchés.
M. O. Grady, de la Fédération généraledes travailleurs, dit que tous se rendent

maintenant compte que lé mouvement tra-
de-unioniste est un grand facteur de la vie
industrielle' de la nation, et que ni la grèveni le lock-out ne sont possibles, à moins
qu'une question vitale ne soit en jeu.
LE PARLEMENT NE SERA PAS CONVOQUE
La grève étant terminée, le Parlement ne

sera pas convoqué avant la date primitivement
fixée.

LES DIFFICULTES DE LA REPRISE
DU TRAVAIL

Londres, 6 octobre. — Les télégrammes qui
ont annoncé dans tout le royaume la fin de
la grève des cheminots ont causé la plus vive
satisfaction. Dans les églises, où la nouvelle
est parvenue pendant le service du soir, les
pasteurs l'ont annoncée à leurs fidèles.
Les grévistes sont retournés à leur poste.

Toutefois, la désorganisation causée par la
grève rendra impossible la reprise du service
normal avant quelques jours, malgré les efforts
apportés par les volontaires. La nouvelle de la
démission de M. Eric Geddes, ministre des
transports, a été démentie officiellement.

C'est au tour du Portugal
d'avoir une grève de cheminots

LE MOUVEMENT PREND UNE GRAVE
TOURNURE

Madrid, 0 octobre. — Les journaux an¬
noncent que le gouvernement portugais a
publié il y a quelque temps une Note dans
laquelle il manifestait la crainte d'une nou¬
velle grève de cheminots d'un caractère
révolutionnaire, car ceux-ci présentaient
des revendications exagérées.
Le premier acte qui a provoqué les pre¬

mières étincelles a été le renvoi devant les
tribunaux de 68 syndicalistes détenus.
Il y a quelques jours, à l'issue d'une réu¬

nion clandestine, un groupe de syndicalis¬
tes s'est présenté devant la prison de Limo-
veiro, dans l'intention de la prendre d'as¬
saut, criant : « Vive la Révolution 1 Vive
l'anarchie ! » La garde républicaine étant
impuissante, les troupes sont intervenues
et ont dispersé les manifestants.
La fermeture des maisons de commerce

a été ordonnée ainsi que des fenêtres don¬
nant sur les rues. Cent dix-neuf syndica¬
listes sont détenus. Le sursis dans l'appli¬
cation des huit iieores augmente l'agita¬
tion. Le mouvement de 4 cheminots a écla¬
té à Lisbonne, s'est étendu à tout le Por¬
tugal. U a été avancé, les cheminots ayant
appris que le gouvernement prenait des
mesures pour le conjurer.
Les troupes occupent les points stratégi¬

ques de la ville avec des mitrailleuses.
——, , » —

La grève de Lyon a pris lin
Lyon, 6 octobre. — La grève du personnel

des cafés, restaurants et hôtels s'est termi¬
née par l'arbitrage de M. Herriot, maire do
Lyon, accepté par les patrons et le person¬
nel. La journée de travail est fixée à huit
heures. L'addition de trois éléments : sa¬
laire, nourriture, pourboire, doit assurer à
tout le personnel un minimum de 18 îr.
par jour, dont 12 fr. en espèces, pourboire
compris. Les employés non nourris reçoi¬
vent une indemnité de nourriture qui est
fixée à 6 fr. pour les deux repas, à 3 fr.
pour un repas. Dans les maisons où le ser¬
vice se fait par jetons, l'employé .devra
recevoir 2 % de la recette quotidienne. La
formule à travail égal salaire égal doit être
appliquée aux femmes employées. Aucune
représaille ne devra être exercée du fait de
grève ni contre un patron ni contre un
employé.

La grève du textile à Troyes
est terminée

Troyes, 5 octobre. — L'accord conclu au
ministère du travail hier entre les délégués
patronaux et ouvriers du textile a été rati¬
fié aujourd'hui à la fois par la Chambre syn¬
dicale des fabricants et par les ouvriers et
employés réunis en assemblée générale. La
reprise générale du travail aura lieu de¬
main.

Le conflit des spectacles
Paris, 5 octobre. — La situation dans les

spectacles reste inchangée. Cette après-
midi les grévistes ont tenu une réunion à
la Bourse du travail, à l'issue de laquelle ils
ont adopté un ordre du jour, dans lequel
ils regrettent de n'avoir pu jouer aujour¬
d'hui par suite de l'attitude de certains di¬
recteurs de music-halls qui, après avoir si¬
gné la convention mettant fin au conflit,
ont renié leur signature et ont ainsi pro¬
longé le conflit au détriment de tous. Ils
déclarent enfin être toujours disposés à ac¬
cepter l'accord signé par le représentant
du comité intersyndical en présence du mi¬
nistre des beaux-arts.

Paris, 5 octobre. — La plupart des établis¬
sements de spectacle n'ont pas pu jouer di¬
manche soir à cause de la grève.

Les métallurgistes de Brest
Brest, 5 octobre. — Deux mille ouvriers

de l'arsenal et de toutes les corporations,
convoqués par la Bourse du travail, ont
tenu une importante réunion et ont décidé
de soutenir par tous les moyens les métal¬
lurgistes, oui .sont en grève depuis le 1?
septembre^ -

— p ■ —

La trêve des lads
Paris, 6 octobre. — La journée d'hier a été

calme à Chantilly comme à Maisons-Laffltte.
La trêve a été observée pour que les courses
de Longchamp soient courues; 'mais il se
pourrait qu'il y eût du nouveau aujourd'hui
si les quatre entraîneurs de Chantilly qui ont
congédié leurs lads ne rapportent pas leur
décision.

L'Union internationale des Syndicats
assistera à la Conférence

de Washington
Bruxelles, 6 octobre. — Le bureau de l'U¬

nion syndicale internationale, réuni à Ams¬
terdam, a décidé d'assister à la Conférence
travailliste de Washington. Cette décision
a été prise après que le bureau eut pris
connaissance de la lettre envoyée par le
secrétaire général de la délégation améri¬
caine auprès de la Conférence de la paix
à M. Dutasta, dans laquelle il faisait sa¬
voir la décision du conseil suprême des
alliés relativement à l'admission des délé¬
gués allemands et autrichiens à la Confé¬
rence travailliste de Washington, commu¬
niquée par lui aux délégations allemandes
et autrichiennes à Versailles.

Le Congrès socialiste italien
Bologne, 5 octobre. — Le Congrès du parti

socialiste italien a été inauguré à Bologne.
50,000 organisations socialistes sont repré¬
sentées au Congrès, qui traitera notamment
l'attitude du parti dans les questions interna¬
tionales actuelles et du projet d'adhésion à
l'International Communist.

Un succès espagnol au Maroc
Madrid, 6 octobre. — On annonce que des

forces appartenant aux colonnes de Geuta
et de Tétouan sont entrées hier à Fondak.
A la fin de la journée, les troupes réguliè¬

res espagnoles étaient parvenues à 2 kilo¬
mètres de cette position, et l'assaut a été or¬
donné ce matin au petit jour. Les pertes
espagnoles sont très légères, surtout si l'on
tient compte de l'Importance de l'objectif
atteint.
La résistance des rebelles a été très courte,

car ils avaient été démoralisés par le bom¬
bardement efficace de l'artillerie et des
avions. A la suite des dernières opérations,
les communications entre Tétouan, Tanger
et Larache sont assurées.

LA SALLE DE L'INDEPENDANCE AMERICAINE AU CHATEAU DE VERSAILLES
AVEC LA STATUE DE WASHINGTON Photo BRANGER.

LA PETITE PROPRIETE RURALE
Avant la guerre, non seulement le nombre

des petits propriétaires ruraux était déjàgrand, dit M. Tolla, dans les «Débats», niajs
encore la surface qu'ils possédaient était con¬
sidérable :

Deux millions de propriétaires cultivaient
exclusivement leurs terres
Un million de propriétaires étaient en mê¬

me temps fermiers, métayers, ou même ou¬
vriers agricoles. Au total, ces trois millions
de petits propriétaires cultivaient près de 15millions d'hectares de terres excellentes dont
la qualité et la valeur l'emportaient sur la fer¬
tilité et le prix des deux autres groupes de
propriétés moyennes ou grandes appartenant
à la bourgeoisie.
Depuis que les prix des denrées agricoles se

sont élevés avec la rapidité que l'on sait, le
cultivateur, qui travaille surtout avec sa fa¬
mille, a réalisé des recettes considérables et
des profits inespérés, bien que ces bénéfices
aient été réduits — qu'on ne l'oublie pas —

par la hausse de toutes les marchandises qu'a¬
chète ce producteur et par les salaires qu'il
verse à quelques collaborateurs.
Somme toute, le petit agriculteur, ou la fa¬

mille restée au foyer après la mobilisation du
chef, ont fait des économies dont le total, re-

Erésenté par des espèces métalliques ou desillets de banque, dépasse, sans aucun doute,
tout ce que l'on pouvait prévoir. Les trois mil¬
lions de petits propriétaires, auxquels il faut
joindre les agriculteurs locataires, et même
les domestiques dont les gages ont triplé;
bref, quatre millions de familles agricoles dis¬
posent à cette heure de réserves énormes.
C'est la terre qu'ils convoitent. C'est la

terre, en effet, qu'ils sont en train d'acquérir.
Toutes les fois qu'il restait à payer quelque
soulte pour libérer un champ acheté avant la
guerre mais non payé entièrement l'agricul¬
teur s empresse de verser ce qu'il doit en¬
core.
Il y a plus : des exploitations entières pas¬

sent des mains du propriétaire bourgeois
dans celles du locataire qui est en mesure
de payer comptant au plus haut prix. Point
n'est besoin d'une révolution sociale pour
exproprier ceux qui possédaient sans culti¬
ver eux-mêmes. Ces derniers vendent, et ont
intérêt à vendre, soit pour vivre si la guer¬
re les a ruinés, soit pour travailler s'ils sont
commerçants ou industriels. Et, comme le
revenu actuel du sol, c'est-à-dire ici son prix
de location, n'a pas encore augmenté dans
la même mesure que le prix possible de
vente, le propriétaire bourgeois trouve avan¬
tage à > céder ses domaines pour faire des
placements dont le taux dépasse 5 p. 100.
La terre reprend ou va recouvrer partout

la valeur vénale qu'elle avait perdue durant
la crise agricole, car, ne l'oublions pas, cette
crise, due à la baisse persistante des prix, a
duré vingt-cinq ans (1880 19051 et a réduit

de 20 milliards la valeur totale du territofr
re agricole en France.
Aujourd'hui, non seulement les domaines

vendus en bloc trouvent preneurs à des prix
inespérés, mais encore le morcellement èlè«
ve cette valeur, la terre étant convoitée plus
âprement par les plus modestes cultiva¬
teurs.
Ainsi, les immenses réserves accumulées

par le paysan français ne rester,! pas inac¬
tives; elles sont mises à la disposition des
anciens propriétaires, qui peuvent leur don¬
ner un emploi productif, soit en les faisant
valoir eux-mêmes, soit en les confiant, par
des achats de valeurs mobilières, à ceux qui
les feront valoir.
La terre passe, en partie, bien entendu, aux

mains de ceux qui la cultivaient sans la pos-
séder
La population agricole conservera les

idées d'ordre, de travail, d'épargne, qui 1 ont
toujours distinguée, et elle ne se laissera
pas convaincre par les apôtres du collecti¬
visme « scientifique » ou du communisme
brutal.

Mais nous nous sommes contenté plus haut
d'affirmer, ft il conviendrait de prouver. Voici
des témoignages sincères et décisifs que nous
avons recueillis ;

« Il est bien exact que de très nombreuses
créances ont été remboursées par les agricul¬
teurs. En interrogeant des notaires on acquiert
cette certitude...

» L'augmentation du nombre des achats de
terre est énorme ! Les acheteurs sont presque
tous des cultivateurs exploitant eux-mêmes
leurs terres... Un grand nombre de domaines
ont été morcelés. Le prix de la terre a, de ce
fait, augmenté de près de 30 %,

» Un fait à noter est que les quatre cinquiè¬
mes de ces achats ont été payés comptant, mê¬
me lorsqu'il s'agissait de sommes élevées,
50,000 ou 60,000 fr... »

Deux autres correspondants habitant la mê¬
me région (est de la France) nous disent en¬
core ;

« L'augmentation du prix des terres est con¬
sidérable; il a parfois doublé, et les acquéreurs
abondent.

» La valeur du sol a augmenté de 50 %. »
Dans le centre de la France, les achats se¬

raient nombreux. Le fermier achète le domai¬
ne qu'il cultivait comme locataire.

« Les ventes ont lieu souvent au détail, pas
lots, par parcelles. Oh 1 alors, la propriété at¬
teint des prix démesurés. Le paysan veut pos¬
séder la terre, et, au point de vue de la défense
sociale, rien n'est plus heureux et plus rassu¬
rant !... »

On ne saurait mieux dire.

Ce que disent les Journaux
LA FIN DE LA GREVE ANGLAISE

La grève des cheminots anglais a finale¬
ment échoué :

« Il est évident que le mouvement révolu¬
tionnaire s'est heurté à l'énergie d'une na¬
tion qui n'a pas voulu sombrer dans le
chaos, et la preuve est faite que cette lutte
restera toujours inégale, dit M. Alfred Ca-
pus dans le Figaro. Si audacieuse, si bru¬
tale que soit une révolution, une société qui
sait se défendre est plus forte qu'elle. Elle
présente une accumulation de ressources sé¬
culaires et un ordre intérieur qu'un assaut
de révoltés ne peu,t entamer. Seule, la capi¬
tulation du gouvernement, c'est-à-dire de la
nation elle-même, est capable de livrer le
pouvoir à une minorité rebelle.

» Que la classe ouvrière, dans tous les
pays, conquière des avantages qu'on lui a
longtemps injustement refusés, 11 n'y a pas
une société moderne qui ne l'accepte et du
geste le plus large. Mais que les travailleurs
prétendent soumettre lœ autres classes, dé¬
truire l'antique organisation modelée sur
l'expérience, et substituer une improvisation
hasardeuse à la structure éprouvée où des
millions d'hommes trouvent la sécurité, c'est
une entreprise condamnée d'avance au plus
sanglant échec.

» Le grand problème de la politique con¬
temporaine est d'éviter précisément que cet
échec soit sanglant et qu;e des compatriotes,
s'ils sont traités en adversaires, ne le soient
jamais en ennemis. Ce problème, M. Uoyd
George semble l'avoir résolu avec une admi-
3f->v -yaitri.se, et ce sera l'honneur de l'An-
'jf'. ' d'avoir été le champ de l'expérience.*

» Là France doit s'attendre à la subir à
©on tour. Elle a à s'y préparer par des élec¬
tions saines et promptes, d'où sortira un pou¬
voir de raison et d'autorité : de raison, pour
persuader la classe ouvrière que son droit
de vivre est limité par le droit d'autrul;
d'autorité, pour l'empêcher de franchir cette
limite si la raison ne suffit pas. »

LE SHAH DE PERSE EN FRANCE

Le shah de Perse est à Paris depuis hier :
« Ce n'est pas à une banale curiosité ni

à de simples préoccupations de santé qu'il
faut attribuer les nombreux voyages faits
en Europe, et particulièrement dans notre
pays, par Nasr-ed-Dine et Moaiza.ffer-ed-Di-
ne, dit ^aint-Brice dans le Journal. Nous
voyons avec satisfaction reprendre une sé¬
rie interrompue pendant trop longtemps par
les troubles. Notre nouvel hôte a des titres
particuliers à la sympathie ; la jeunesse et
le malheur. Il a tout juste vingt et un ans,
et porte depuis dix ans déjà un diadème
qui a eu plus d'épines que de roses. La
mort de Mouzaf£er-ed-DIne a marqué pour
la Perse le début d'une période critique.
L'Angleterre et la Russie, conciliant leurs
rivalités, concluaient l'accord du 31 août
1907, qui partageait l'Iran en trois sphères
d'influence. Dans le désarroi provoqué par
cet acte, et sous la poussée d'Idées libéra¬
les, qui avaient pénétré jusqu'au coeur de
l'Asie, un mouvement réformateur éclatait
en Perse. Le fils aîné et héritier de Mou-
zaffer-ed-Dine, Mohamed-Ali, ne compre¬
nant pas la portée de ces aspirations, ten¬
tait maladroitement de les enrayer, et de¬
vait s'avouer vaincu après une velléité
malheureuse de restauration. En 1909, il cé¬
dait le trône à son fils Ahmed, qui n'avait
alors que onze ans. Depuis lors, les dis¬
sensions intestines sè sont développées au¬
tour d'un trône chancelant. Puis ce fut la
guerre. Les Russes profitèrent de la néces¬
sité de refouler les Turcs pour occuper le
nord de la Perse: les Anglais en firent au¬
tant dans le sud, et les Ottomans dans
l'ouest. Ce malheureux pays avait quelque
titre à réclamer réparation et protection.
Ses appels à la Conférence n'ont pas été
entendus, et on a appris au mois d'août
que le gouvernement persan avait dû ac¬
cepter un traité établissant un véritable
protectorat britannique. C'est dans ces con¬
ditions que le Jeune shah Ahmed a quitté
son pays. Est-il résigné au rôle de vassal ?
Vieirt-il chercher une révision qne les Amé-
rioains ont presque sollicitée ? En tout cas,il trouvera la France fidèle à une amitié
qui cherche uniquement le libre développe¬ment dé la Perse. »

LE PARTI SOCIALISTE S'EFFRITE
CHAQUE JOUR UN PEU

M. Emile Bure, dans son éditorial de
1 Eolaii1, raille spirituellement la situation pé¬
nible des leaders unifiés :

« L'unité se dédouble. En Saône-et-Loire, les
députés socialistes Bouveri et Théo Bretin,
rudes Bourguignons à qui on n'en fait pas
accroire, ayant été saboulés au. Congrès de
Blanzy, ont décidé de présenter une liste
dissidente. Ils ne veulent pas accepter cette
vérité révélée de Lenine que tous les pays
ont une part égale dans les responsabilités
de la guerre, et aucune solidarité ne leur
paraît désormais possible « avéc les bolcbe-
» viks quf conduisent le parti à la ruine ».
L'audace de Bouveri et do Bretin est pres¬
que inconcevable. Renaudel en frémira, et
le faible Albert Thomas voudra « le voir
» pour le croire ». Il le verra, et il verra en¬
core bien autre chose. La commission de
discipline du parti unifié va avoir fort à
faire, c'est certain. Partout le scrutin de liste
accomplit son œuvre excellente d'assainisse.
ment en déjouant les grosses ruses et les pe¬

tites malices des politiciens. Il se pourrai?!
notamment qu'en Seine-et-Oise André Lebey,
socialiste impeccable, exclu de la liste uni¬
fiée comme patriote, fût candidat. Qui pour*
ra bien le condamner s'il persiste à ne ->as
renier son parti ? On ne parle plus aussi ds
Henri de La Porte, qui, dans les Deux-Sè¬
vres, a décidé de s'allier avec les radicaux;,
mais il faudra bien en parler, car son cas est
significatif. S'il n'est pas évoqué devant le
parti, l'unité sera sans autorité, même sur
ses propres troupes, comme elle est déjà sans
idée et sans programme.

» Albert Thomas,. désireux de ne point se
compromettre, quitte la Seine pour l'Albi¬
geois, laissant à Paul - Boncour, dit-on, le
soin de faire liste commune avec Charles
Rappoport, plus sarcastique mais plus bol¬
chevik que jamais, qui sourit malignement
aux nymphes barbues du socialisme parle¬
mentaire, qu'il attire et qu'il effarouche.

» Le parti socialiste, avec ses grands airs
de tranche-montagne qui ne tranchent rien,
devient décidément un peu ridicule. Il n ef¬
fraie plus guère que quelques radicaux rom¬
pus à sa servitude. Pas pour longtemps sans
doute, car, de gré ou de force, le parti ré¬
publicain s'unifiera pour constituer a la pro.
clhaine Chambre u,ne majorité de gouverne¬
ment dont la tâche sera d'assurer le relè-
vement et la prospérité de la France, dans
l'ordre et dans la sécurité publics. »

ET NOUS MANQUONS DE VIANDE!
D'Exoelsior :
« Ceci se passe dans les régions libérées.

Deux wàgons de viande frigorifiée arri¬
vent un jour en gare de C..., l'un destiné
à C..., l'autre à S..., ville à quarante kilo¬
mètres de là. La municipalité, qui doit
prendre livraison de son wagon, se trom¬
pe, et prend celui de S... Au bout do quel¬
ques jours, un employé, passant près du
second wagon, qui est resté en gare, perçoit
une odeur caractéristique. Il en rend comp¬
te. La municipalité, prévenue, refuse de
prendre livraison d'un deuxième wagon, urt
seul lui suffisant. Pendant ces pourparlers,
la viande oommence à se « défrigorifier »
sérieusement. Un vétérinaire, mandé par
le commissaire militaire, la déclare en¬
core consommable dans les 48 heures.
Le commissaire fait alors des pieds et des
mains pour se débarrasser du wagon malo¬
dorant. Il s'adresse à la municipalité, qui
refuse une deuxième fois; puis au gestion¬
naire d'un camp de P. G., qui ne veut rien
savoir; enfin aux divers corps et services
cantonnés à C..., sans plus de succès. Pen¬
dant ce temps, S... manque de viande. Un
wagon est immobilisé. Les quarante-huit
heures de suprême délai sont largement
écoulées. 11 faut faire enfouir la viande; le
commissaire de gare en est chargé. Pauvre
commissaire de gare ! N'ayant, pas d'hom¬
mes à sa disposition, étant dénué de tout
matériel de terrassement, il sue, peine,
téléphone, court à droite et à gauche et fait
démarche sur démarche pour pouvoir réu¬
nir les hommes et les outils nécessaires à
l'enfouissement en un lieu autorisé. Et il
y a 40,000 kilos de viande à. enfouir. Enfin,
H finit par trouver la corvée et rassembler
les outils, et il distribue lui-même le tra¬
vail sur ie terrain qu'on a daigné lui oc¬
troyer. Le trou commence à avoir des di¬
mensions intéressantes. On s'aperçoit alors
que le wagon de viande a disparu, Il est
parti pour Paris par erreur. « Faites termi-
» ner le trou, commande le commissaire die
» gare, au chef de corvée : il servira pour
» une autre fois. »

Contre le Ibolchevlsme
Paris, 5 octobre. — Sur l'initiative du

parti socialiste national (socialistes indé¬
pendants Zévaës) a eu lieu cette après-mi¬
di une réunion des groupements républi¬
cains antibolchevistes. Des orateurs de
tous les groupements prirent la parole. Fi¬
nalement, l'assemblée adopte un ordre du
jour proclamant pour le maintien des con¬
quêtes de la République et la défense des
libertés politiques la nécessité de s'unir con¬
tre le bolchevisme représenté par le socialis.
me unifié et l'établissement d'une liste ré¬
publicaine unique composée de citoyens In--
tègres pour les futures élections.

1. Houlens et les agriculteurs
Senlls, 5 octobre. — Au cours d'un banquet

de la Société des agriculteurs de l'Oise, M. Nou-
lens, ministre de l'agriculture et du ravitaille¬
ment, a promis d'élaborer un décret fixant les
garanties d'un prix rémunérateur pour les cé¬
réales et donna l'assurance qu'en 1920 des me¬
sures seront prises pour que les agriculteurs
ne manquent plus d'engrais.

Le général Mangin
chez M. Clemenceau

Parts, 6 octobre. — Le général Mangin,
commandant de la 10e armée, qui occupe
la région de Mayence, a été reçu hier par
M. Clemenceau, avec lequel il a eu un as¬
sez long entretien.
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U PU DE DM JUAN
Par Pierre SALES

DEUXIEME PARTIE
X

La chasse de M. de Li;
(Suite)

gnemy

La colère de Mme Brassard s'était déjà dis¬
sipée ; était-ce assez chic, de la part de M.
Whille Renaudier, de s'être aperçu qu'on la
dirigeait mal ? Car c'était bien d'elle surtout
eu'il se préoccupait; il n'avait ni un salut ni
Blême un mot pour les voitures suivantes.
— Allons 1 ordonna-t-il d'une voj'x de com-

Wndement, devant laquelle Hilaire s'inclina
(tout petit garçon, aide-moi à réparer la sottise,
et file dans la direction de la chasse, qui doit
fce retrouver au carrefour de l'Abreuvoir. Com-
fine elle fait un grand détour, tu arriveras à
'temps, %t tu t'arrangeras pour qu il y ait des
^places...
! — U y en a au moins une, dit tout de suite
JHilaire, dans la voiture de ta mère, puisque la
(marquise d'Orchevillo s'est excusée au dernier
moment...
; — Dans la voiture de maman... dans la voi¬
ture de qui tu voudras !... Mais il faut des pla¬
ces pour ces dames... et pour Dambleuse
Aussi, c§ç tu sais que, pana A'a nos l'humour

commode lorsqu'un de ses invités s'égare 1Trotte-toi, hein !
Hilairê salua ces dames et Dambleuse d'un

air piteux, puis se «trotta» avec la prestessed un aide de camp. Et à présent, Achille Re-
naudier, étant descendu de cheval, avait l'aird examiner très sérieusement la façon dont lebreak était embourbé; puis, convaincu qu'il n'yavait rien, rien à faire... il offrait la main à Mme
Brassard.

_ de Léoville, qui sauta à terre avec
une légèreté de jeune femme; il se montra sim-
plement empressé pour faire descendre Mme
Dambleuse et sa fille. Et ayant fait signe aux
autres invités qu'on le suivit, il se dirigea, sans
trop se presser, vers le carrefour de l'Abreu¬
voir.

M. de Ligneroy les suivait sous bois.
Achille avait de temps en temps des restesde colere, «'adressant à la maladresse de son

ann, puis des gestes d'excuse; et déjà plusieursfois, u avait pris Annette Dambleuse sous le
coude, pour la faire sauter par-dessus des obs¬
tacles. Comment la jeune enfant n'aurait-elle
pas eto flattée de tant de soins?... Ses parentseux-mêmes ne devaient-ils pas être heureux dela gracieuseté qu'on déployait à leur égard ?...M. de Ligneroy s'écarta légèrement d'eux
quand il entendit le bruit de la chasse; et ilavait déjà retrouve un excellent posté d'obser¬vation, au moment où le petit cortège débou¬cha au carrefour de 1 Abreuvoir, juste commele cerf poursuivi passait avec toute la meute
Achille Renaudier prit alors Annette Dam¬

bleuse presque brusquement, pour la hisser sur
un tertre; la 'jeune tille était si contente qu'elle
battait instinctivement des mains ; la conquêtede l'innocence devait se faire déjà par la roue¬
rie, la puissance du vice. Bientôt le groupe des
chasseurs à cheval était jiassé dans un mafni-
flona einbûrtemenk et Hilaiïa de Neuchlîlel

courant vers les voitures, en faisait arrêter
plusieurs.
La manœuvre suivante fut accomplie avec

la même prestesse que la première, provo¬
quant chez M. de Ligneroy autant de douleur,
de remords que de colère; car, avec de la bru¬
talité en plus, il se revoyait jadis, tel qu'il
était lui-même en compagnie de Saint-Gra-
tien.
En un instant, et Dambleuse, et sa femme,

et tante de Léoville, et les huit ou dix person¬
nes qui suivaient étaient casées; et, de la fa¬
çon la plus naturelle, Annette Dambleuse se
trouvait dans la voiture de Mme Renaudier et
de la duchesse de Ncuchâtel qui, charmées par
la grâce et la simplicité de cette jeune fille,
causaient avec elle le plus amicalement du
monde.
Puis tandis qu'Achille Renaudier allait s as¬

surer que chacun était bien placé, Hilaire ve¬
nait encore s'excuser auprès de la jeune fille
et chevauchait quelques instants contre le lan¬
dau* mais, au bout de quatre à cinq cents mè¬
tres il avait cédé la place à Achille, qui ne
cessa plus de bavarder avec Annette — jus¬
qu'au moment où le cerf, grâce à une fu¬
rieuse et très adroite poursuite du duc de
Neuchâtel, fut ramené devant la pièce d'eau
qui se trouve derrière Rangeais.
M', de Ligneroy était toujours demeuré en

arrière ou sur les côtés, attendant le moment
d'intervenir... n'hésitant plus que sur la
personne auprès de laquelle il intervien¬
drait... Il avait songé, d'abord, à parler
hardiment à Dambleuse... Mais de quel droit
aurait-il montré une telle sollicitude ? Et
quelle étrange chose que le marquis de
Ligneroy se mêlant ouvertement de oroté-

„ ger l'innoççnco L,. /

Parler à Fleurette ?... C'était peut-être plus
adroit; mais c'était livrer son intervention
à cette grosse bavarda, qui commettrait cer¬
tainement quelque maladresse en voulant
protéger sa nièce. Et puis, qui sait... ne ri¬
rait-elle pas de l'aventure ?... Ne trouverait-
elle même pas qu'on pouvait bien laisser
sa nièce jouex avec le feu, si cela lui pro¬
curait d'aussi flatteuses invitations ?
C'est -donc à Mme Dambleuse seule qu'il

devait révéler le danger... Et cela l'épou¬
vantait. Mais les manœuvres d'Achille Re¬
naudier ne pouvaient lui laisser le moindre
doute sur l'imminence du danger, car il ne
s'occupa plus que d'Annette Dambleuse dès
que tes voitures se furent arrêtées et que
l'assistance se groupa autour de la pièce
d'eau pour assister à la dernière bataille
que le cerf livrait à la meute.
A ce moment on demandait :
— Mais à qui fait-on les honneurs du

pied ?
— En effet... ce devait être à la marquise

d'Orcheville, qui s'est trouvée souffrante
tout à coup...
Déjà M. de Ligneroy avait la certitude

qu'avec l'audace du conquérimt qui profite
de tout, cette galanterie allait être dirigée,
par Achille Renaudier, vers cette jeune fille
qui avait déjà eu l'honneur de suivre la fin
de la chasse dans la voiture de sa mère Le
poison de la flatterie n'est-il pas un des
plus grisants ? Et cela paraissait tout sim¬
ple que, puisqu'on devait choisir quelqu'unà l'improviste, cette... gentillesse, devenue
sans conséquence, allât à une aussi char¬
mante jeune fille.
M. de Ligneroy dut se montrer un peu

_ joouii rateux «a «andxa comnta des

choses; et, au milieu de vingt regards qui
se fixaient aussitôt sur lut, le sien se croi¬
sa instinctivement avec celui de Gaston Re¬
naudier, qui se tenait légèrement en arriè¬
re, dominant le spectacle. C'était l'Instant
où le cerf, vaincu, lamentable, était ramené
vers la berge, où M. Renaudier l'attendait,
le couteau à la main, pour le servir le plus
rapidement possible, car il lui avait décou¬
su plusieurs chiens, de ses andouillers, et
redeviendrait redoutable dès qu'il touche¬
rait terre.
D'une façon Instinctive, et en même

temps, les yeux de Gaston et de M. de Li¬
gneroy se détournèrent de cette « bouche¬
rie ». Puis ils se regardèrent de nouveau,
dans un échange d'idées semblables, de
sympathie presque. M. de Ligneroy pronon¬
ça en lui-même :

— Que voilà bien un charmant garçon 1
Et, en même temps, les deux hommes

s'écartèrent, oomme pour ne pas assister au
dernier acte de ce petit drame. Mais, si Gas¬
ton s'en àlla délibérément vers les futaies, où
il demeura jusqu'à ce qu'on sonnât l'hallali,
M. de Ligneroy, descendu de son cheval,
qu'il avait remis à son serviteur, guettait
l'instant, l'unique minute peubêtre, où il
pourrait sans danger aborder Mme Dam¬
bleuse.
Cela lui fut facilité par la prodigieuse en¬

vie qu'avait Mme Brassard de Léoville d'être
au premier rang et par le plaisir artistique
qu'éprouvait Dambleuse à fixer ce pitto¬
resque tableau dans sa mémoire. Mme Dam¬
bleuse, au contraire, faisait un pas en ar¬
riéré à mesure que son mari en faisait un
en avant... Et sans plus même essayer de
voir sa fille, qui était demeurée au' centre
avec Mme Renaudier et ta. xim-.b.otsa, eau se

retirait vers un gros hêtre et s'y appuyait, se
laissant enfin aller à sa lourde lassitude.
M. de Ligneroy se dressa alors devant elle,

et, comme elle avait déjà un geste indigné,
il suppliait, tout de suite :

— Ah 1 je vous en prie... je vous en prie,
madame, daignez m'écouter... Il ne stagit
plus de vous, il ne s'agit plus de moi...
Mats, comme si elle n'avait pas entendu,

elle balbutiait :
— Vous êtes mort... mort pour moi, mon¬

sieur !... C'est le mensonge, l'unique men¬
songe que j'aie commis vis-à-vis de- mon
mari... Vous ne pouvez pas être assez mé¬
chant poux venir me troubler aujourd'hui...
Et vous ne pouvez pas croire que mon mari
soit de ces hommes qui acceptent un passé
de honte...

— I-a honte, madame, s'il y en a eu n'a
été que pour moi... Si j'ai ri, tant de fois, deslarmes féminines, je sais bien les' rares cir-
constances où j'aurais mérité d'être effroya¬blement puni... Et je vais l'être peut-être...
nous allons l'être tous les deux, madame...si vous ne daignez m'écouter une minute...
Ensuite, ce sera bien fini ; je vous jure que
jamais... plus jamais vous ne me retrouve¬
rez sur votre route... Mais il faut, vraiment,
que l'innocence et l'honnêteté soient bien tou¬
jours l'innocence et l'honnêteté, pour que,
malgré l'épouvantable leçon que vous avez
reçue de la vie, vous n'ayez même pas l'air
de vous apercevoir...
Il avait parlé avec tant d'autorité qu'elle

l'écoutait, soumise, obéissante comme jadis.
— Quoi donc, monsieur ?... quoi ?... que

voulez-vous dire ?
— Venez, madame... car d'ici, vous ne vous

rendriez pas suffisamment compte.
Et comme elle ne pouvait s'empêcher de

chanceler, il dut la prendre par le bras, l'en¬
traîner, puis la pousser sur un petit tartre,d'où l'on embrassait toute la chasse
— Voyez, madame !
Il- était si emporté par l'indignation, que

son habileté, sa prudence s'évanouissaient;
et son bras s'étendait, menaçant, vers Achille
Renaudier, qui, à cet instant même, amenait
par la main Annette Dambleuse bien au
centre de tous les groupes, un peu au-dessusdu oerf, que don père teir-ait die servir.
'Mme Dambleuse bégaya ;
— Ngn... non 1 Ce n'est pas ce que vous vou¬

lez dire I ce serait trop abominable, monsieur )Vous ne voulez pas dire qu'on oserait?... Moi,
j'étais une pauvre ouvrière... seule dans Pa¬
ris... Vous ne pouvez pas imaginer qu'on ose<
rait s'attaquer à une enfant que peuvent proté-
ger sa mère et son père... Son père, oui !
C'est en une plainte qu'elle avait prononcj

ces derniers mots, qui emplirent l'âme de MI
de Ligneroy de la plus mélancolique joie : car
il ne pouvait plus se tromper sur cette prw
testation, qui trahissait si bien le contraire dj
ce qu'elle affirmait. Et, son bras toujours étant
du vers ce spectacle, il disait :

— Hélas ! madame, je né sais que trox
de quoi sont capables des jeunes gens san$
scrupules... même quand il s'agit d'une jeu!
ne fille que sa famille croit défendre... L'in¬
nocence est toujours très mal défendue... •[û
connais, assez ces manœuvres de galanterid
et do chasse pour pouvoir vous affirmer quel
c'est à votre fille qu'on va faire tes _hon^
nours de cette journée... qu'on va la griser..,
qu'on va l'attirer dans un piège 1

— Mais, monsieur... est-ce que la mère d$
ce jeune homme, si respectable, si respect
tée, se prêterait?...

(A suteftJ
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à partir du 12 octobre
- Patis, 5 octobre. — Aux termes du dernier
*£ticie du traité de Versailles, cet instru¬
isent diplomatique doit entrer en vigueur
toaand ii aura été ratifié par l'Allemagne
fete qui est. acquiâ) et par trois des princi
pales puissances alliées et associées. Le
Parlement britannique a été le premier à
fcoter la ratification. On prévoit que le Sô-
foat français approuvera, >a semaine pro¬
chaine, le traité, et la ratification sera aus¬
sitôt signée par le président de .la Répu
Jfiique. Enfin, on considère qu'incessam
tuent, lundi peut-être, le roi d'Italie rati
liera par décret le traité de Versailles. Ain¬
si les trois ratifications nécessaires seront
jselon toute vraisemblance, réunies le 12 oc
jtobré.
y. Un procès-verbal de dépôt en sera dressé,
iflont la date sera celle de la ipise en vi
feueur du traité.
I A ce moment, l'état de guerre prendra
En, les relations officielles des puissances
piiées et associées seront reprises avec
l'Allemagne.

Dès que le traité de Versailles sera mis
en vigueur, le conseil de la Société des na-
lions devra être réuni. Ce conseil est en
effet appelé, aux termes du traité, à inter¬
venir immédiatement dans un cermln nom¬
bre île questions urgentes. Il doit notam
ment désigner, dans les quinze jours, trois
des cinq membres qui, avoc un délégué
français et tin délégué allemand, consti
tueront la commission chargée de fixer sut
placé la ligne frontière du territoire de la
fearre (article 4S du traité). Il doit égale¬
ment nommer la commission de cinq mem
fores chargée de gouverner le bassin de la
Sarre. De même le haut commissaire à
Dantzig doit, être désigné par le conseil
de la Société des nations.
Pour toutes ces raisons, la convocation

du conseil cle la Société des nations devra
suivre de très près la mise en vigueur du
traité, et cette convocation devra avoir lieu,
meme si la ratification du traité par les
Etats-Unis n'a pas été effectuée.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
ie le Fââérationdë la Mîifisaiitg
Paris, 5 octobre. — L'assemblée générale de

ta. Fédération nationale de la mutualité Iran-
baise a tenu ce matin une séance de clôture
a laquelle assistait M. Poincaré, président de
fia. République.
f M. Colliard, ministre du travail, occupait
le fauteuil présidentiel, entouré de MM. Léo-
foold Mabilleau, président de la Fédération;
jtevcnno; Lairolle, député des Alpes-Mariti-

Fes président du groupe de la mutualité deChambre des députés.

BANQUET DE CLOTURE

Le banquet de clôture du Congrès a été pré¬
sidé par M. Paul Deschanel, président de la
~harrîbre des députés. A ses côtés avalent pris
place : MM. Colliard, ministre du travail; Du-
st, président du Sénat-; le prince Albert de

fonaco; le préfet de la Seine; le président du
onsei] municipal; MM. Paul Doumer, séna-
eur, et Léopold Mabilleau, président de la
Fédération.
M. Mabilleau, parlant au nom des soixante-

jhuit Unions départementales, représentant
[8,500 Sociétés comprenant 1 million 500,000
jtmembres, a résumé les travaux du Congrès :
; « La Mutualité nationale a consolidé son

(mité, renforcé ses cadres, constitué son budget
(par une contribution demandée à chaque mu¬
tualiste de France; elle a affirmé la nécessité
|d'une toi faisant une obligation de la -lutte
jcontre les malad:es qui ruinent la race. »
'
M. Paul Deschanel a ensuite prononcé un
)urs qui a été appla

>pi'
à 1914 le nombre des Sociétés de secours rnu-

fliscours qui a été applaudi à de" nombreuses
reprises. M. Deschanel a rappelé que de 19QO
tuels est passé de 13,000 à 22,500, et le nom¬
bre de sociétaires, de 2 milions à 5 mflliOBg

, 300,000.
« Depuis vingt ans, a-t-il ajouté, nos millions
e mutualistes ont écrit une page ineffaçable
ans l'histoire des idées sociales de notre
imps. Ils ont été de bons artisans du progrès,
.s ont été aussi de bons ouvriers d'union cl¬
ique. Cette « union sacrée», que M. le Prési-
ent de la République proclamait le 4 août 1914
-t, que le Parlement- français proclamait avec
lui, vous n'aviez pas attendu l'heure du péril
our la pratiquer. Ces vertus qui nous ont
rainé la victoire vous en aviez des longtemps
ffert l'exemple. Elles ne seront pas moins
lécessaires demain pour gagner la paix
■u'elies ne l'ont été pour gagner la guerre,
tous pouvez être fiers de votre œuvre ! Rien
amais ne vous ôtera cette gloire I «

i

lu lite-fifiole l'apitotii
PGÏÏB Là lâRINE MARCHANDE

Nous sommes heureux d'attirer l'attention
jfô tous ceux qui s'intéressent à l'avenir de
Jiotre marine marchande sur l'initiative qui
trient d'être prise par une de nos plus gran¬
des Compagnies maritimes. L'ensemble de
l'armement français est appelé à en tirer les
telus grands bénéfices. Il eût été certes dési-
trablo de voir tous nos armateurs s'intéresser
jà la solution d'un problème dont dépend en
(grande partie la bonne utilisation de leurs
(bâtiments. Nous ne pouvons qu'en féliciter
davantage ceux qui n'ont pas hésité à aller,
jà leurs risques et périls, au devant des désirs
fie tous.
i Tous les officiers de la marine marchande,
Capitaines au long cours ou mécaniciens, se
souviennent des difficultés sans nombre
jqu'ils ont éprouvées lorsqu'ils ont débuté dans
Sa carrière et lorsque, à leur sortie de l'école
'd'hydrographie ou de l'école professionnelle
loi! ils avaient achevé leurs études théoriques,
fils ont dû s'efforcer, aux hasards des em¬
barquements, de compléter leurs connaissan-
jees techniques et de mettre en pratique ce
Qu'ils avaient appris dans les livres,
j En effet, si les différents décrets qui ont ré¬
glementé renseignement maritime commercial
pnt établi des régimes de scolarité pour les
(écoles de navigation, rien n'a été prévu pour
^'enseignement pratique.
; Il a paru à la Compagnie Générale Trans¬
atlantique que ce serait faire œuvre utile â
tus que de concourir dans la mesure de ses
coyeiis à la formation professionnelle des
fficiers de la marine marchande; pour at¬
tendre ce but, elle a décidé d'installer sur
m de ses navires spécialement aménagé à cet'
effet une école pratique où les futurs officiers
jde toutes catégories seront placés dans un
(milieu tout particulièrement favorable à leur
'formation complète. Elle a affecté au service
jde l'école son paqûebol-mixte le « Jacques-
jCartier», qui continuera par ailleurs à effec¬
tuer son trafic normal sur les lignes d'Amé-
Jrique.
; Ce paquebot-mixte est un très grand navire
neuf à, trois ponts. Il a deux hélices et d'un
[déplacement en charge de plus de 19,000 ton-
pies. Il comporte les engins d'exploitation les
•plus modernes. Son port d'attache est Le
(Havre.
[ Cette école aura un caractère absolument
général. Elle n'engagera nullement les élèves
ni continuer leur navigation à la Compagnie
(Générale Transatlantique. Il leur sera laissé
(entière liberté à cet égard.
: La direction de l'école a été confiée à M. le
professeur principal d'hydrographie Paouillac,
nui a bien voulu mettre à la disposition de
l'école sa haute conception de l'enseignement
(maritime et ses idées modernes.
( 11 sera secondé dans sa lourde tâche par un
mécanicien principal de Ire classe de la ma¬
rine marchande et par un capitaine au long
fcours, brevet supérieur, particulièrement choi¬
si à cet effet.
! Le navire-école d'application a été placé
pous le patronage d'un comité de perfection¬
nement, dont M. Pierre Dupuy, commissaire
Jaux transports maritimes et à la marine mâr-
jehande, a bien voulu accepter la présidence
jd'honneur.
! L'armement du « Jacques-Cartier » étant
prévu pour fin octobre prochain, la période
^'embarquement qui, cette année, sera de neuf
piois environ, constituera pour les élèves-offi-
jciers le stage de navigation professionnelle
[exigé par les règlements en vigueur.
J Les demandes peuvent être dès maintenant
^dressées à l'administration de l'école : Ins-
" ection de l'Armement, Compagnie Générale
'ransatlantique, 6, rue Auber, Paris.
La Compagnie fait également appel aux

Jeunes gens se-destinant à la carrière d'ofû-
iers mécaniciens de la marine marchande et
n possession du diplôme d'oflîciers-mécani-
:iens (définitif ou temporaire) ou d'un diplô¬
me de fin d'études d'une école professionnelle
'arts et métiers.

, Elle tient à la disposition des candidats dé¬
sireux d'accomplir à bord du « Jacques-Car-
itier» leur stage de navigation et d'y com¬
pléter leurs études techniques le règlement do
l'école et enregistre, dès maintenant, les de-
jmandes régulièrement transmises.

CHkVAUX IPesagojPolous^
! 10 fr. I 5 fr.

Lupercale G
— P

Œil-de-Roi p
Foliosus p

55 »

15 »
19 »

13 50

20 50
6 50
9 »
5 50

Gaspilleur G
- P

Delusion P
Calbassier P

62 »
26 »

85 50
37 50

40 »
15 »
46 50
22 »

Michel-Ange G
- P

Attale P

32 50
18 »

26 50

18 »
10 »
11 50

Loisir G
- P

Dèilliam P
Tullamore P

418 »

77 te
116 50
19 »

289 »
48 50
50*50
9 50

Strepera Gl 91 »
— P| 29 50

Eugène-dc-Savoie PI 15 »

51 50
16 »
8 »

Kara-Bouroum G
— P

Rupert P
Cora-IJ P

98 50
37 »
20 50
119 50

34 »
13 »

10 50
39 50

- Courses à Âgera
DIMANCHE 5 OCTOBRE

iVoici les résultats détaillés des épreuves !
EPREUVE DE CIRCONSCRIPTION DE LA SO¬

CIETE SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT (2-e ca¬
tégorie), 500 fr.. 1,000 mètres. — Fatma (pro
pnétairo). à M. Lhérisson, fait walk over.
PRIX DU GOUVERNEMENT ET DU CONSEIL

GENERAL, 2,000 fr., 2,4dO mètres. — 1er, Rain-
Water. (J. Barthélémy), au baron de Nexon: 2e,
Crême-ae-Menthe-U (Saboulard), à M. L. Gau-
quelin; 3e, Le-Ncnni (L. Augé), à M. Victor
Gaillard.
Gagné d'une longueur; le troisième à dix

longueurs.
Pari mutuel : Gagnant, 7 fr. 50.
PRIX JOSEPH DE MONFORT, 2.500 fr., 1,500

mètres. — 1er, Altier (L. Ferrés), à M. Pierre
Versein; 2e, Ma-Gazille (Dubourg), au baron
M. de Nexon; 3e, Lescurryen (L. Augé), à M.
Victor Gaillard.
Gagné de deux longueurs; le troisième à

cinq longueurs.
Pari mutuel i Gagnant, 8 fr,
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHA'

SES DE FRANCE (haies), 1,200 fr., 3,000 mètres
— 1er, Ambulance (j. Barthélémy), à M. R. Mi¬
chel; 2e, Elisie (Soubagné), à Mme R. do Mon-
■bel; 3e, Quarte-II (Bourbon), à M. G. Sentis.
Gagné de cinq longueurs; le troisièmè loin.
Pari mutuel Gagnant, 8 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

(handicap, hors série), 1,500 fr., 3,500 mètres. >—
1er, Fol-Enfant (Caubet), à M. G. Eymard; 2e,
Grand-Couronné-Ill (Christobal), à M. Henri
Cruse; 3e, La-Charpraie (G. Augé).
Non placés : Deihadar (J. Barthélémy), Sa-

lonique-III (Roquevert).
Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬

sième à une longueur.
Pari mutuel: Gagnant, 31 fr.; placés, 12 fr.

et 9 fr. 50.
PRIX DES DAMES (steeple-chase militaire,

2e série), 800 fr.. 3,500 mètres. — 1er, Badine (M.

LA VIE SPOlfîVE
Courses à Longchamp

DIMANCHE 5 OCTOBRE

Le prix du Conseil municipal
est gagné par l'outsider " Loisir "

devant " Dèilliam "
" Tullamore " et " Halkhardier "
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE LA CASCADE. 5,000 fr., 2,10o mè¬

tres. — 1er, Lupercale (Mac Gee), au baron E.
de Rothschild; 2e, Œil-de-Roi (Lancaster), à M.
G.-A. Bussac; 3e, Foliosus (O'Neill), à M. J.-D.
Cohn.
Non placés: Djimmy (Atkinson), Grave-and-

Gay (E. Bouillon), Tricolore (C. Korb), Kwang-
Su (J. Jennings), Alzette (Stokes), Bluette
(Marsh). ... ...

Gagné de quatre longueurs; le troisième à
deux longueurs.
Lupercale (Sans-Souol-H et Santonloa) est en¬

traînée par Watson.
PRIX DE L'AQUEDUC (à réclamer), 4,000 fr.,

1,100 mètres. — 1er, Gaspilleur (J. Jennings).
au vicomte Foy; 2e, Delusion (E. Doumen), à
M. Martial Gauthier; 3e, Calbassier (Sharpe),
à M, R- Haymann.
Non placés : Merry-Mischief (Pagny), Megan-

tic (G. Martin), Maramaros (O'Neill), Guin-
gamp (Mieklewaithe), Roseraie-II (G. Bartholo-
mew), Sylphide (M. Barat), Carrure (Marsh),
Pintade (Mao Gee), La-Moisanderie (C. Bouil¬
lon).
Gagné de cinq longueurs; le troisième à de.ux

longueurs.
Gaspilleur (Conquistador et Gamfoadeuse) est

entraîné par Morand.
PRIX DE NEWMARICET (à réclamer), 5,000 fr.,

2,100 mètres. — 1er, Michel-Ange (Sharpe), à M.
Edouard Kann; 2e, Attale (Stokes), à M. Char¬
les Liénart; 2e, Caviar (Mac Gee), à M. J.-D.
Colin.
Non placés : Damoolean (Hobbs), Premier-

Choc (Luc).
Gagné d'une demi longueur; le troisième à

une encolure.
Michel-Ange (Saint^Ange-III et Miramar) est

entraîné par F. Carter.

prix du o0n3e5l municipal
100,G00 FRANCS (en outre 7,500 fr. à l'éleveur)

2,460 metres
1. LOISIR (G. Bartliolomew), à M. X. Bailli.
2. DOLLîAM (Lancaeter), à M. Frank

Jav Gould.
3. TULLAMORE (J. Jennings), à M. James

Hermessy.
4. HALLEBAROIER (M. Barat), à M. Mi¬

chel Lazard.
Non placés : Louvain-IV (Atkinson), Marmou¬

set (Bellhouse), Insensible (Milton Henry), Ima
ginaire (Donogue), Saint-Ymas (Christian),
Stéarine (Mac Gee), Passebreuil (O'Neill), Flo-
rina-II (E. Bouillon), Samouraï (C. Korb), Prin
ca-Eugène (Garner), Sorgho (Marsh). Plantage-
net (Rovella), Louchebem (Ch. Childs), Hell-
goland (J. Tarai), Juveigneur (Sharpe), Nau-'ageur (J. Cooke), Le-Rapin (Hobbs).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

deux longueurs; le quatrième à une longueur
et demie.
Temps : 2 minutes 10 secondes.
LOISIR (Rire-aux-Larmes et Laigneville) est

entraîné par F. Pratt.
PRIX SAINT-ROMAN

12,000 fr. (en outre 600 fr. à l'éleveur), 1,800 m.
1. STREPERA (Mac Gee), à M. le baron E. de

Rothschild.
2. EIJGENE-D&SAVOÎE -(F. Gill), à M. Joseph

T issoî
3. COItA-IÏ (J. Jennings), h M. J.-D. Cohn.
Non placés : Cri-du-Cœur (Bellhouse), Batter-

sea (O'Neill), Night-and-Morning (C. Korb), Pi-
to (Garner).
Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬

sième à trois longueurs.
STREPERA (Sans-Souci-II et Goose-Quill) est

entraînée par Watson.
PRIX DE GRAVILLIF.RS (handicap), 8,000 fr.,

2,400 mètres. — 1er, Kara-Bouroum (Atkinson),
à M. Pierre Thomas; 2e, Rupert (Bellhouse), à
M. G. Bleck; 3e, Prise-d'Adrmes (Lamoure), à M.
A. Eknayan. ' , Y
Non placés: Rodia (Hobbs), Luc-III (Mar»

Gee), Bouton-d'Alarme (J. Jennings), Phfihel
lene (R Stokes), Droit-au-But (G. CIcut), Fur
lana-fl (R. Brethes).
Gagné d'une longueur et démie; le troisième

à deux longueurs.
Kara-Bouroum (Trowaway et Kaïa) est en¬

traîné par Atkinson.

Rapport officiel du pari mutuel

Ferrand), à M. Pérou; Se. Siroco-U (Tandieu),
M. Duvigneau; 3e, Loriot (M. de Grand-

champ), à M. Habert; le, Clown-III (proprié¬
taire), à M. Decoux-Lagoutte.
Non placés: Nick-Carter (propriétaire), déro-

bô; Jambage (propriétaire), Livie (M. Vallens),
Va-illant-II (M. Bargues), Porte-Bonheur (pro¬
priétaire).
Gagné de deux longueur; le troisième h vingt

longueurs.
Pari mutuel : Gagnant, 9 fr.; placés, 6 £r-,

7 fr. 50 et 16 fr.

Courses à Pau
DIMANCHE 5 OCTOBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves!
PRIX DU BEARN, 2,500 fr., 2,400 mètres. - 1er,

Sous-Marin-II (Bourdely), à M. P. Cornet; Se,
Sacré-Boche (Tronqua), à M. A. de Salnt-Jay-
me.
Non placés : Quart-Gecko, Don-Quichotte,
Pari mutuel : Gagnant, 9 fr.; placés, 5 fr. 80

et 5 fr. 50.

PRIX DE LONGCHAMP (critérium), 2,000 fr.,
1,200 mètres. — 1er, Anzac (Faucon), au bnrfoit
de Nexon; 2e, Staghylin (Teisset), à M. A. Gau-
queltn.
Non placésf Guerrier. Porto-II.
Pari mutuel: Gagnant, 10 fr.; placés. 6 fr. 50

et 8 fr.
PREMIER PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOU¬

RAGEMENT, 4,000 francs, 2,400 mètres. — 1er,
Camouflet (Teisset). ù M. A. Gauquelin; 2e,
Dobroudja (Tronqua), à M. Langham; 3e, Croix
dc-Guerre-IIl (Bourdély), à miss Annie Huttbn.
Non placés : Priscus, Merylie.
Pari mutuel : Gagnant, 8 fr.; placés, 7 fp. 50

et 11 fr. 50.
PRIX DE BILLERE (steeple-chase), 1,000 fr.,

3,600 mètres. — 1er, Setton-Farlman (Dourrî),
h M. Larregain; 2e, Rosiériste (Camlorbé),, à
M. Ollivier.
Non, placés i France, Le-Vert-Gala-nt-II, dé¬

robé.
Pari mutuel : Gagnant, 12 fr. ; placés, 8 fr .et

10 francs.

FOOTBALL RUGBY
MATCHES AMICAUX

AU BOUSCAT

Stadistes battent Agenals par 27 points & 5
Le Club doyen a Inauguré, dimanche, sa sai-

son de rugby. Pour cette première, le Spor-
tmg-Union agenals avait été appelé à l'hon¬
neur de donner la réplique aux anciens cham¬
pions de la Côte d'Argent. Le Club agenals débarquait avec le prestige de ses victoires offi¬
cielles sur ses rivaux du. Périgord-Agenais,
Bergerac et Périgueux, la saison dernière.
Les jaune et noir gagnèrent, comme l'indi-

que le ecoru assez confortablement. Cepen¬
dant, ils se heurtèrent à une équipe qui ra-
cheta par sa vaillance ses. gros défauts.Sur les cinq essais, compliqués de quatrebuts — magistralement réussis par Pépion, du
ïe? marquês par le Stade, le premier futtrès heureux, amené par un rebond provi¬dentiel de la balle; ie deuxième fut réussi grâ-
ce à une lourde faute des Agenais, qui ris¬quèrent la passe à 5 mètres de leurs buts; letroisième reste imputable à un trois-quart cen¬tre d Agen, qui, s'obstinant à la tentative
a interception, se fit proprement brûler parson adversaire bordelais.
Le quatrième fut l'œuvre di> maître rugby-

lleu> S* C9,tut 16 Plus classique dela série. Et, enfin, c est à Soulan — venu en
à la deuxième mi-temps — queson Club dut le cinquième essai, ce rapide

?Lier }'amassant en vitesse pour aller marquerentre les poteaux. Ce dernier essai fut encore
occasionné par le manque de sang-froid des
Agenars, qui se génèrent pour !a réception, àla suite d un dégagement bordelais.
Le S. U. Agenais, malgré son infériorité ma¬

nifeste, ne céda pas au découragement. Dèsle début de la deuxiime mi-temps, il donna
un,furieux coup de collier qui l'amena enfin
a 1 attaque. Une superbe charge de Fitte, clô¬
turant par un coup de pied à suivre méritait
1 essai, sauvé <t in-extremls ».
Tout aussitôt, sur une touche favorable, un

Instant d'hésitation de la défense bordelaise,
permet aux visiteurs de sauver l'honneur, par
un essai bien placé qui amena ia transforma¬
tion.
Le drop - goal bordelais avait été magistra¬

lement botté par Rieu, en première mi-temps.
La classe do l'équipe stadiste a parlé. Le

team bordelais proinet. Mais il y faut apporter
quelques modifications et le soumettre à une
sérieuse préparation. N'oublions pas qu'il s'a¬
gissait là du premier match de la saison.
M. Dax, l'excellent référés, sut arbitrer cette

rencontre amicale comme 11 convenait pour ce
galop d'essai.
On lira avec intérêt, dan§ « Sports », ses im-

pressions, ainsi que celtes du parfait capitaineG. Rieu.
R. H.

AU STADIUM
Sabistes battent Sectionnistes par 8 points à 0
Dimanche, au'Stadium, le Sporting athlé¬

tique bordelais,- qui fut, la saison dernière,
champion de la Côte d'Argent, en collabora¬
tion avec le Bordeaux-Etudiants-Club, sous le
nom de Sabec, inaugurait la saison par une
rencontre amicale avec la Section buraigalien-
ne, fusion des deux clubs bien connus : Sec¬
tion bordelaise et Burdigala.
Les deux quinze se dépensèrent vaillamment.

Malgré le courage des Sectionnistes, composés,
en majeure partie, de jeunes éléments, laclasse des Sabistes se fit jour assez nettement,et leur permit de triompher par 8 points (2
essais, 1 but) à zéro.
La première mi-temps, pourtant, fut pres¬

que toute à l'avantage de la Section burdi-
ganenne, qui, favorisée par le vent et contrô¬
lant presque toujours la ballon en mêlée, se
montra sérieusement menaçante à plusieursreprises. Et il fallut assez souvent toute l'a¬
dresse et toute la vaillance de Mazarlco pouréviter « in extremis » l'essai brûlant.
Mais la deuxième mi-temps vit le S. A. bor¬delais prendre nettement le meilleur, grâce

aussi, à l'avantage du vent, mais, surtout, aux
remaniements apportés dans son équipe et qui
lui permirent de faire marcher sa ligne de
trois-qua.rts, qui n'avait presque jamais vu le
ballon au cours de la première partie du
m a «ch. Composée de virtuoses de la passe,
doués, en plus, d'une grande vitesse et d'une
adresse remarquable, cette ligne réussit deux
essais de toute beauté, et n'eit manqua plu¬
sieurs autres de très peu qu'en raison de la'
défense formidable des courageux Sectionnis¬
tes.
Bon arbitrage de M. Mauvilain, arbitre offi¬

ciel d'Armagnac et Bigorre.
berger. j. g.

A BEGLES
Cheminots et Libournais font match nu!

(3 points à 3)
L'A. S. du Midi recevait dimanche, pour son

vrai match d'ouverture, sur son terrain de
Saint-Mandé, l'équipe de l'Union athlétique 11-
bournaise.
La partie, extrêmement plaisante à suivre et

toute de jeu ouvert, a permis aux Cheminots
de marquer une nette supériorité sur leurs ad¬
versaires. Quelques maladresses et un manquede fini dans les attaques firent perdre à cette
équipe plusieurs essais qui paraissaient pour¬
tant immanquables.

S. F.
A LA ROCHELLE

Roch&lais battent Nantais
par 3 points (1 essai) à zéro

Peu de monde dimanche pour assister au
match d'ouverture de la saison, mettant aux
prises au terrain de Trianon les équipes pre¬
mières du Stade rochelais et du Vélo-Sport
nantais.
L'équipe nantaise était assez homogène et

se ressentait des divers matchs déjà joués;
elle se montra plus adroite, plus agile que cel¬
le du Stade rochelais, composée de joueurs
plus lourds, mais manquant de cohésion.

A TARBES

Dacquois battent Tarbais par C points à zéro.
Le match d'ouverture de la saison de rugby

joué dimanche entre les équipes premières de
l'U. S. dacquoise et du Stadoceste tarbais s'est
terminé par ta victoire des Dacquois, triom¬
phant par 6 points (1 essai : Lousteau; 1 but
sur coup franc : Vergez) à zéro.
Quatre hommes se distinguèrent particuliè¬

rement : Guichemerre et Lousteau, pour Dax;
Galiay, et surtout Cassayet, pour Tarbes.
Arbitrage de M. Dufourc, arbitre officiel.

•

A PARIS

L'Olympique bat le Stade français
par il points (3 essais, 1 but) à zéro.

Dans la première mi-temps, les deux Clubs
dominent tour à tour, l'Olympique ouvrant à
outrance sur ses trois-quarts; le Stade remon¬
tant par ses avants.
Dans la deuxième mi-temps, le Stade fran¬

çais modifie son équipe, joue à 7 avants et
5 trois-quarts. Le résultat, est immédiat, le bal¬
lon sort à tout coup à l'Olympique plus fami¬
liarisée à .cette formation.
L'Olympique joue la passe à outrance et

réussit quelques phases de jeu superbe.
Les 3 essais furent marqués par Franque-

nelle et le but fut réussi par de Bàrochez.
LE S. C. U. F. bat l'A. S. F.

par 14 points (3 essais, i but sur coup franc,
1 but) à il points (1 essai)

L'équipe seufiste jouait son premier match
important de la saison, et on chercha surtout
à essayer les nouveaux venus au Club

Le P. U. C. bat le Uacinq-CIub de France
par 9 points à 3

Le Racing présente une équipe assez mixte
privée de ses lignes arrières internationales.
Le P. U C. attaque franchement dès le début
et parvient à marquer un essai non trans¬
formé.
Dans la seconde mi-temps, confiant, le P. U.

C. force l'allure et marque deux essais très
nets et de bonne facture, tandis que le Racing
sauve l'honneur.

AUTRES RESULTATS
A BEGLES. — A. S. du Midi (S) bat U. S. de

Sain,t-Ma.oaire (1) par 9 points (3 essais) à 0.
A LA R.EOLE. — Stade langonnais (J) bat

Sportlng-Club réolais (l) par 12 points à 6.
A PARIS. — C. A. s. Générale bat U. A. I.

par 32 points à zéro.
Racing-Club de France (promotion) bat Cer¬

cle amical par 15 points à 3.

A VALENCE. — Valence-Sportif bat Sport
olympique avignonnais par 22 points à zéro.
A POITIERS. — S. A. rochefortats (1) bat

Stâde poitevin (1) par U points à 6.
A ANGOULEME. _ g. c. d'Angouiéme (1)

bet Section Education physique de Limoges
par 46 points à zéro.
, LOURM?' — Stade olympique lourdals(t) bat Stade tarbais (1), paf 6 points (2 essaie)
à zéro.
Partie jouée sur terrain glissant. Lourdes

réussit ses deux essais (Pevrat et Breniat) sur
passes de trois-quarts.
A CADILLAC. — Stade Bordelais (3) bat

UTKon Athlétique Cadiilacaise (a) par 7 points
à zéro.
— Union Athlétique Cadillaoaise (b) bat Cer-

cle Ahlétique Bordelais par 6 points à 8.
A BAYONNE. — Aviron Bayonnals (1) batSection Paloise (1) par 16 points (4 essais, 2

buts) à zéro.
A COGNAC. — U. S. Cognaçaîse (1) bat U. S.

Samt-Jumen (i) par 8 points (2 essais, 1 but)
à S pointa (1 essai).
.'A DAX — U. S. Dacquoise (2) bat StadeMontois (1) par 14 points (4 essais, 1 but) à
6 points (S essais).
A FOIX. — stade Fuxéen (1) bat Toulouse

B. S. (1.) par 14 points (4 essais, i but) à o
points (1 essai, 1 but).
A SAINT-GAUDENS. — Stade Saint-Gaudl-

nois (1) bat Toulouse O. E. C. (tt par 12 points
(4 essais) à 3 points (1 essai).
A MOŒSSAC. — Avenir (l) bat U. S. Mcuv

talbanalse (1) par 11 points (3 essais, 1 but)
à zéro.
A TOULOUSE. — Stade (1) et R. C. Narbon-

aiaîs font match nui; rien de marqué.

FOOTBALL ASSOCIATION
LE CHAMPIONNAT DE LA LIGUE DE PARIS

Cfe journée)
GROUPE A. — Olympique bat J. O. Saint-

Ouen par 3 but3 à un: Raincy bat A. S. F.
par é buts à 2; Vitry bat Clichy par 2 buts
a 1; Racing bat Bienfaisance par 8 buts à zéro.
GROUPE B. — C. A. S. G. et Club français

font match nul, 2 bute à 2; Red Star bat P.
Û. C. par 9 buts à 1; Légion Saint-Michel bat
C. A. Paris par 3 buts à 1; Stade français
bat Standard par 4 buts à zéro; S. C. U. F.
bet Enghien par 3 buts à 1.
A ROUEN. — F. C. de Rouen bat U. S. tour-

quenolis par 5 buts à 2
AUTRES RESULTATS

A BENAUGE PARK. - S. C. Bastidienne ire
rA) bat 14e artillerie (1) par 3 buts i l. Partie
assez intéressante, quoique contrariée par le
veïit. Iles quatre buts "furent marqués en
deuxième mi-temps,
_ S. B. U. C. (4) bat S. C. B. (4) par 7 buts

àA SAJNTE-GERMAINE. - S. B. U. C (tre B)
bat S. C. B. (ire B) par 7 buts à 1 but. .

— S. B. C. C. (3) bat S. C. B. (3) par 3 à zéro.
CYCLISME
A PARIS

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE VITESSE
Victoire de Émergent

Le premier championnat de France de vites¬
se, couru depuis 1914, a été gagné dimanche
par vie jeune sprinter Sergent, battant réigu- '■
fièrement Dupuy et Schillés.

Première demi-finale : 1. Dupuy; 3. Peyrode
à une longueur; 3. Devoissoux.
Deuxième demi-finale : 1. Schillés; 2 Trouvé,

à une demi-longueur; 3. Pouchois.
Troisième demi-finale : 1. Sergent - 2 Poulain

à une roue; 3. Didier.
Finale : 1. Sergent; 2. Dupuy, à une demi-longueur; 3. Schillés (200 métrés en 13 s 3/5).
Dupuy part à fond aux 500 mètres et se fait

remonter sur le poteau par Sergent
Consolation : 1. Charron; 2. Paillard- 3 Ca

sat. '
Handicap du demi-mille i 1. Couder- ° Du

puy ; 3. Parisot. ' '
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE SUP. ROUTE

Victoire du meilleur... Ilenri Pélissier
Le championnat de France des 100 kilomètres

sur route derrière entraîneurs à blfcyclette,dont le départ fut donné à dix heures et demie,dimanche matin, à Versailles, a été gagne par
r» routier de l'année, le prestigieux
denBrÔrdeaux?WVism<ÏUeUl' de Pari^oubtix et
venu11 a déc,;amnonné tout le lot.Voici 1 ordre dçs arrivées : 1er, Henri Pélis-

S tf' sa'1 is" s/*46» ^"t. 2e- Barthélémy, enL irrSnÀ?. Bi Broc°. en 2 h. 5l' 55" 1/5;4e, Francis Pélissier, en 3 h. 1* 53"; 5e Luguet(Bordeaux) en 3 h t' 22" 1/5; 6e, Christophe.
8? rJiVhoft ' I u laJ0-me- eT1 3 &• 2' 23" 2/5;»e, Crcetnaiâ. en 3 h. 3l 53'«-

B»^^^ Viil ers-Breton-
XiCUA.

A BORDEAUX
CHAMPIONNAT DES 190 KILOMETRES

ET GRAND-PRIX FEDERAL
Victoire de Laborde

au PonLdedlaP-May<1e0nné à 7 h" 45 par M' Beylao'
Voici le classement j

I» Laborde (V. C, B.). en 3 h 4^ td qiti* V>inv»
Dumercq; 2 Luciano (C. G.)/'à une lon¬gueur ; 3. Rosalis (C. B.) ; 4. Perrier (V C B ) •5. Lecheneau (V. C. B.); 6. Laborde (P T.): 1.Pontarlier (V. C. B.); 8. Leguin (C. G.), etc.

COURSE A PIED
LE TOUR DE PARIS
Victoire de Siret

Le favori Siret a g*agné facilement le Tour
de Paris, dimanche, en prenant la tête dans
la dernière partie du parcours.
A trois heures, le champion de boxe Geor¬

ges Carpentier donnait le départ aux cent
trente vaillants coureurs au milieu d'une
cohue invraisemblable.
Porte - Maillot, un monde considérable, tant

en autos qu'à bicyclettes et à pied, suit les
coureurs, qui ont une peine réelle à se frayer
un passage. Passent ensemble, avec une
avance de 300 à 400 mètres : Waltispurger et
Vermeulen qui semble fatigué; ensuite, Mau-
champ, Besnier, Siret, Drancourt, Arselin.
Porte - Clignancourt, Vermeulen passe en

tête, suivi de Waltispurger, à 60 mètres; puis,
très loin : Rivet, Rancourt Siret.
Vermeulen gagne la Coupe Duboanet.
A quatre heures et demie, Siret tout seul,

passe à la Porte des Lilqs.
A la Porte de Vincennes, à quatre heures

quarante-deux quinze secondes, Siret passe
tout seul.
A la Porte d'Orléans, Siret passe à cinq

heures seize.
Résultats : 1. Siret (Français), les 42 kilomè¬

tres 200 (Marathon), en 2 h. 5fl'; 2. Picard
(Belge), en 3 h. 14' 26"; 3. Caubresson, en
3 h. 16 ; 4. Masson, en 5 h.; 5. II. Laure;
6. Defflandre; 7. Ourselin; 8. Drancourt; 9. Bes¬
nier; 10. Ménard; 11. Rivez; 12. Mangel; 18. La-
loyer; 14. Lechien; 15. Mauchamp.
La prime de l'heure est gagnée par Ver¬

meulen devant Vaitispurgar, entre la Porte
Olicîiy et la Porte Pouche-t, soit environ seize
kilomètres.

IL Y A UN AN
7 coror.ce ists

La division navale française de Syrie est
entrée dans le port de Beyrouth.
OuVertwre, devant le 3e conseil de guerre

de Paris, de l'affaire Tremblez-Suzy Depsy,
inculpés de commerce avec l'ennemi.

23ans l'armée
Train des équipages. — Est nommé au grade

de capitaine : le lieutenant Arrivetz, du 18e
escadron du train.
Gendarmerie. — Le lieutenant Martin, du

141e régiment d'infanterie, est admis à suivre
les cours de l'Ecole de gendarmerie à Versail¬
les.
Infanterie coloniale. — Sont nommés aspi¬

rants ; l'es élèves ci-après ayant satisfait aux
examens de sortie du centre d'instruction d'Is-
soudun : Point, Maurs, Bouam, Sim, Laurent,
Labry, Duffo, Mouret, Bourdoncie, Laffont,
Pehaut, Milhac, du 7e colonial.
Artillerie. — Le capitaine Hurlez, du 118e ré¬

giment, passe au 59e.
Intendance. — M. Castei, adjoint à l'inten¬

dance à Besançon, passe à la 18e région.
« &

Encore un problème résolu ! Grâce aux
modernes Ateliers Louis janeir, 27, rue des
Buttes-Montmartre, à Saiitt-Cuen (Seine),
vous trouverez les modèles les plus inédite,
les moins etiers pour carrosser élégamment
votre voiture.

— 1

A votre meilleur am! offrez
un vermouth B03

Kavitaîlîemeiit civil
Mardi o octobre courant, la municipalité

fera vendre des oignons, des carottes, des pom¬
mes de terre, des fromages, des pommes dans
les marchés ci après :
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-

Hommes, marché des Chartrons, marché St-
Martial, marché de la place Amédée-Larrieu
et à l'école de la place Montaut, à La Bastide,
entrée rue de l'Ecole :

Oignons, 50 c. le kilo; carottes, 50 c. le kilo;
pommes de terre, 40 e. le kilo; fromage de
gruyère, 1 fr. 50 le quart; fromage dit du,
Cantal, 1 fr. le quart; pommes, o fr. 30 le de¬
mi-kilo; châtaignes, 0 fr. 70 le demi-kilo.

Personnel de l'hôtel de ville
Un Office municipal du ravitaillement de la

population a été récemment créé à l'hôtel de
ville, dans le but de rassembler, sous une di¬
rection, générale et un contrôle unique, les
divers services du ravitaillement dépendant,
jusqu'à ce jour, de plusieurs divisions.
M. Petit, secrétaire de la Ville, a été nommé,

sur sa demande, directeur de l'Office.
M. Allemane, sous-secrétaire de la Ville, a

été nommé secrétaire de la Ville.

Volée en descendant du train
Mine Marie Castang, employée des postes,

demeurant à Targon, arrivait dimanche ma¬
tin à la gare de Bordeaux-Bastide, par le
train de c©x heures. Comme elle portait
plusieurs colis, un Inconnu crut devoir lui
rendre service en l'allégeant d'un sac en
cuir contenant une centaine de francs et di¬
vers papiers.

NAOL
LE ŒILLEfM? 5

©ÏRMI A LA ffiSRE
Usines à CovrbeVoio

,

Le voS île 51,000 francs
Nous avons signalé lo vol de 51,030 fr.

commis samedi dans te bureau du rece¬
veur de la poste à la Bourse.
Nous avons le devoir de préciser — pour

dissiper toute équivoque fâcheuse — que 1e
personnel de ce bureau est complètement
étranger à cette importante soustraction.
Afin de ne pas entraver les investiga¬

tions policières, nous n'en dirons pas da¬
vantage pour le moment.

Ghroniqae théâtrale
THEATRE-FRANÇAIS

Du mardi 7 courant au dimanche 12 inclus,
les artistes du Théâtre Edouard-VII viendront,
sous la direction de M. Ch. Èert, interpréter
«la Folle Nuit», de Félix Gandera et Mouezy
Bon, musique de M. Pollet, l'immense succès
cle rire, COO représentations à Paris, pour les
représentations de Mlle Léone Richard dans
le rôle de Maelovie.

APQLLO-THEATRE
Mardi, première création , de la saison,

«'Flup opérette à grand spectacle, en 3 ac¬
tes, de Gaston Dumestre, musique de Joseph
Szulc. «Flup!...» sera créé avant Paris par
F. Caruso, A. Chambon, Lucy Raymond, Ma¬
rio, Lya Ceddès, D. Bédué, René Gamy, Mme
Lejeune, Suire, X.aban, etc. L'orchestre sera
dirigé par l'auteur, Joseph Szulc.

THEATRE DES BOUFFES
Vendredi, samedi, dimanche et lundi, la tour¬

née Georges Zeller, ayee « M. Césarin écrivain

M110 8LUYTS, professeur do danse, 70, rua
de la Koussello, prévient ses élèves que cours
et leçons repror.ci rosit jeudi 0 ootcbro.

Acte de probité
M. Meillastt, (temewant 60, rue <ie la Dé¬

vise, ayant trouvé un portefeuille contenant
une certaine somme en billets de banque,s'est empressé de le rapporter à son proprié,
taire. Félicitations.

Renversé par un tram
M. Clément Baniertie, âgé de quatre-vlngt-

çuatre ans, demeurant rue Planteroae, 36, aété renversé, sur les quais, en face des alifes
d'Orléans, par un tramway allant vers la
gare du Midi. Blessé à l'arcade sourcllière
gauche, l'octogénaire a reçu les premiers
soins sur place, puis il a été, accompagné
chez sa fille, Mme Moreau, 1S7, rue Sainte-
Catherine.

et de quantité de poésies qui sont dans toutes
les mémoires, a fait un bhéï-d'œuvre de « M. Cé¬
sarin écrivain public ».

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs, la mousseuse et piquante co¬

médie d'Artus, «Cœur de Moineau», dont lo
succès va grandissant. L'œuvre est jouée dans
des décors ravissants, de délicieuses toilettes,
avec une interprétation de premier ordre: Jane
Lobis, Cécile Dardée, Clément, Diska, Jean
Harley, Dorival, Guise, etc. Brouillet se fait
applaudir dans la cantilène du deuxième .acte.
Musique aux entr'actes.

ALCAZAR-THEATRE
Samedi 11 et dimanche 12 octobre, trois re¬

présentations de « la Fille deg Chiffonniers »,
drame en 10 tableaux (pièce redemandée cette
année). — Mardi, mercredi et jeudi, cinéma,
avec « Maseamor » (quatrième épisode).

ECTAGLBS

LUNDI 6 OCTOBRE
TRIANON, - 8 h. 30 : Cœur de Moineau.
SCALA. — 8 h. 30 : Miss Détective.
ALHAMRRA. — 8 h. 3b ; De Brie et de Broc, rev.

CeMMOMiCATIOMS
UNION DES COMMIS ET COMPTABLES. —

Réunion du conseil syndical lundi 6 octobre, à
19 heures, au siège, 13, place Puy-Paulin.
Présence indispensable.
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance

de vaccinations et revaccinations publiques et
gratuites aura lieu le jeudi 9 octobre cou-
l'ant, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, (le
deux heures à quatre heures.
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS

BOUCHERS ET CHARCUTIERS DE BOR¬
DEAUX. — Mardi 7 courant, réunion mensuel¬
le, à huit heures et demie du soir, Bourse du
travail. Ordre du jour : Adhésions, cotisations,
etc., etc.
ASSOCIATION DES LAUREATS DES COURS

DE LA SOCIETE PHILOMATHIQUE. — Le di¬
manche 14 septembre dernier, l'Association
des lauréats des cours de la Société philo-
mathique, après une inactivité ..forcée, cau¬
sée par les douloureux événements qui se
sont déroulés pendant plus de quatre années,
inaugurant la série de ses excursions habi¬
tuelles. était autorisée, par faveur toute spé¬
ciale, a visiter l'observatoire de Floirac.
Les membres de cette Association qui firent

partie de cette exctfrsion, au nombre d'une
trentaine, furent reçus à l'entrée du domaine

rqe, délégué par
servatoire.

Les plus confortables autos do location
sont chez FAULKNER, 33, rus St-Maur- Tél. 3316

A travers une oasis de verdure, de végéta-
„ons forestières des plus pittoresques, au
sommet de laquelle les assistants purent a/d-

X»e feu
Vars hujit heures et demie, dimanche soir,

un commencement d'incendie s'est déclaré
53, rue du Pas-Saint-Georges, chez M. Fran¬
çois Vezia, tailleur d'habits. Le feu avait
pris naissance dans un petit débarras situé
au quatrième étage. Les pompiers l'ont ra¬
pidement éteint à l'aide de quelques seaux
d'eau. Dégâts sans importance.

mirer le panorama de notre belle cite, ils fu¬
rent conduits auprès des divers appareils ser¬
vant aux observations célestes et terrestres,
où M. Courty, pendant près de trois heures,
avec une bonne grâce, une amabilité inlassa¬
bles et une Compétence acquise par près cle
quarante années d'études et de travaux, leur
fit des démonstrations les plus complètes, ré¬
pondant à diverses questions profanes posées
par quelques assistants, parmi lesquels se
trouvaient, il ne faut pas o.ublier de le dire,
bon nombre de dames et de jeunes filles dé¬
sireuses, elles aussi, de s'instruire tout en
prenant de l'agrément.
Comme pour tout ce qui intéresse et ins¬

truit, le temps parut très court aux visiteurs;

COUVERTS MIÎERIIOGGABIOM Cours Iatesdaucis
Place Oaabelta

c'est l'approche de l'heure du déjeuner qui
leur fit penser à prendre congé d® leur très
dévoué cleerone qui, comme à l'arrivée, leur
fit les honneurs du logis.
Après lui avoir dit oombien H les avait

Intéressés, les personnes présentes remerciè¬
rent chaleureusement et prirent congé dé' M.
Courty, enchantées, grâce à son bon vouloir et
son amabilité coutumiers, de l'excursion
aussi bien accomplie et d'une matinée pas¬
sée à s'instruire.

Fasaîîé cîe raéfiecînc ci dp phemaeSe
de Bordeaux

L'examen préparatoire institué par l'arrêté
ministériel du 1er août 1879 et qui est actuel¬
lement exigé pour l'inscription des candidate
au certificat d'herboriste aura Heu le jeudi
18 octobre 1919, à huit heures du matin, dans
une des salles rte la Faculté de médeoine,
place de la Victoire.
Les inscriptions seront reçues au secrétariat

de la Faculté jusqu'au mercredi 15 octobre, à
12 heures.
La liste des pièces à fournir sera adressée

aux aspirants qui en feront la demande.

COURS ET CONFÉRENCES
ECOLE DE NOTARIAT DE BORDEAUX. —

L'ouverture des cours est fixée au jeudi 6 no¬
vembre prochain, à 5 heures du soir.
Le registre d'inscription est ouvert tous les

jours (dimanches et fêtes exceptés), de 9 heu¬
res à 11 heures et de 14 heures à 16 heures. Oit
peut se faire inscrire par correspondance.

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES
SPORTING ATHLETIQUE BORDELAIS. —

Réunion générale mensuelle mardi à Vingt et
une heures. Présence indispensable.

MjrçiiRn ,4'PI®
1f 1 lL lâ 1114 11 il (angle Porte-Sijeasx)
Âclîète Or - Platine - Argent
LES POSTICHES pour damss, LES TOU¬

PETS pour messieurs, lo grand succès qu'ils
oui chez HENRY n'est dû qu'à la bello fri¬
sure naturelle qu'il donne et au grand art de
l'adapter à chaque physionomie. Une visite
s'impose 43, cours du Chapeau-Rouge, Bx.

SAïoi.coaeo*—; victoa vaissies

M Ï9PP pu sas L'MHHCATEIJB P, Ù
«8"

3SW.A.® CIVIL
DECES du 6 octobre

Julie Courtade, 8 ans, rue des Retaillons 6.
Veuve Lardeau, 77 ans, rue de i'Eglise-Salnt-
Seurin, 43. ,

Michel Debaud, 33 ans, r. Jules-Deîpit, 30.
Pierre Hauré, 86 ans, ru® Félix-Goumin. 3.

AAkluni m- et Mme Charles
WSlStli rySlfeiSlIs Vergnou et leur fils
ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de

Mme veuva CHAPEYFiOUX,
leur mère, belle-mère et grand'mère, et vous
prient d'assister aux obsèques, qui auront lieu
le mardi 7 octobre, à l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 203, rue

Naujac, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il 11e sera pas fait d'autres invitations.

iPSÎlSMÎÎl CIIIIÈBBE M- Poeydebasque,'istftiïUJ rUntBliC Merle, M. et M»»
Espinasse, M. et Mm» Toulier, Mme Louis Fa¬
quin prient leurs amis et connaissances de
lepr faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Pierre POEYDEBASQUE,
leur épouse, sœur, tante et cousine, qui auront
lieu le mardi 7 octobre, en l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 14, rue

de la Gare, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE retBM^ou»
zat Mae» Germaine, Marguerite et Blanche Na-
zat! M«e Inès Nazat, M. et Mme Emmanuel Na-
zat, les familles Nazat et Régagnon prient
leurs amis et coima'isisarLces de leur faire 1 non-
neur d'assister aux obsèques de

MUe Anne-Angèle NAZAT,
leur sœur, belle-sœur, tante, nièce et cousine,
qui auront lieu le mercredi 8 octobre, en 1 égli¬
se Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette pa¬

roisse, à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres générales* iSt, c• Alsace-Lorraine.

ESlUèBBE M- et Mme J- RamondutlnVUi rUiîiaiMC et ïeurs mies, Mm»
veuve C. Sussac, les familles Soudois. Richards,
Sussac et M. Bouluguet prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mms veuve Albert RAMGND,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur et tan¬
te, qui auront lieu le mardi 7 octobre, en l'égli-
S0 Sdlnt-Piôrr©.
On se réunira à la maison mortuaire, 32, rue

Chai-des-Farines, à neuf heures trois quarts,
d'où le convoi partira à dix heures un quart.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres gén., IÎ1, c. Alsace-Lorraine.

eoivoi funèbrersrw
Cousteau et leurs ènfants, M. Charles Basse-
gant de Larre, les familles Courcy, Labat, Faï-
?es, Roux prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Emile PASSEGANT DE LARRE,
leur époux, père, bèau-père, grand-pêre, oncle
et beau-frère, qui auront lieu le mardi 7 octo¬
bre, en l'église Saint-Paul-S.aint-François.
On se réunira à la maison mortuaire, 7&, rue

du Pas-Saint-Georges, à trois heures un quart,
d'où le oonyoi funèbre partira à tFOis heures
trois quarts. ;
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompm funèbres générales], ééi, c- Alsace-ltorxaine.

CONVOI FUNÈBRE Mu® Marguer?te loes-
plas, Mm° Les Cassy, ses enfants et petits-en¬
fants; les familles F. Labadie, F. de Ramel, A.
Chalès prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Gabriel DESPLAS,
née Sylvia CHARTIER,

leur mère, sœur, tante et grand'tante, qui .a-u-
Tpnt lieu le mardi 7 courant, en la basilique
Saint-Seurin.
On se réunira à la salle d'attente de cette pa¬

roisse à neuf heures un quart, d'où ie convoi
partira à neuf heures trois quarts très précises.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes-^
Le présent avis tiendra lieu de lettre de faire

pàrt.
== p"

gqnvqi FUM'èbrê" M. Edouard Bur-'
uès, M. et Mm® Henri Burguès et leurs enfants,

..Imc Albert Burguès et ses enfanta, M. et Mm»
Louis Claverle et leurs enfants, M. Charles Biff-
guès, M»» Eugène Gizard et ses enfants, le colo¬
nel et Mme Clément Gizard et leurs enfants, le
lieutenant-colonel et Mme Gabriel Gizard et
leurs enfants, M. Henri Mortigr et ses enfants,
M et Mme André Rouy et leurs enfants, les fa¬
milles G.-R. Brousse, Manpetlt, Descoubès, Cod-
mau, Cardez, Granval, Piéchaud et MazeaTi
prient leurs amis et connaissances de leur faaré
l'honneur d'assister aux obsèques dé

Mme Joseph GIZARD,
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante ShpoW'iaf,
qui auront lieu le mardi 7 octobre 1910, ën Be-
gïise Sa'int-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, place

Lopez, à neuf heures un quart, d'où le eongoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Inhumation cimetière de la Chartreuse.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, service Caudéran,

C H F? 0 N i Q UEJMRSTiM E
COMPAGNIES

CHARGEURS-RF.UNIS. _ Le paquebot « Afrt»
que», parti de Bordeaux le 29 septembre aété signalé passé au Cap de Ténériife le 4 octod
bre, en route pour Dakar et la Côte occiden¬
tale d'Afrique.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le va¬

peur commercial «Vauclusc», venant de Nan-t
tes et Bordeaux, est arrivé à Casablanca le1
4 octobre.

— Le paquebot «Martinique», parti de B<m>
deaux le 2 octobre, a été signalé passé a P£ni'
ohe le S, en route pour Casablanca.

le <1 chicago b en partance
pour new-york

Le paquebot <i Chicago », commandant IA
Thoun, de la Compagnie Générale Transat¬
lantique, qui avait embarqué ses passagers1
samedi après-midi devait quitter notre rade
damanehe vers une heure.
A cause de la tenue de la marée et l'eau, pa»;

suite des forts vents d'amont, étant reste atjx*
dessous de l'éïiage, le a Chicago m a dû dlftéren
son départ.
Les marées augmentant chaque Jour, euf

espère que oe paquebot pourra quitter sott
mouillage du quai Carnot lundi ù treize heu¬
res.
A bord. 300 passagers de chambre et 400 d'en¬

trepont.
Ces derniers comprennent 200 Tchéeo-Slova-

&uos démobilisés, qui regagnent les Etats*nks, où ils vont reprendre leur situation)
d'avant-guerre.
Notons que ces soldats, qnû. en 1918 tot,

vaillamment combattu aux côtés des alliés
dans les Ardennes et en Alsace, ont été en¬
suite envoyés en Bohême, où Ils ont fait par-,:
tle des troupes combattantes r.'ntre 1rs Hon¬
grois.
Revenus ensuite en Tohéoo-Sflovaqule, îa

plupart d'entre eux s'y sont marias, et c'est
accompagnés de leurs femmes qu'ils ont étc
transportés par un train sanitaire oompre--
nant trente-deux wagons jusqu'à bordeaux,
où Ils sont arrivés vendredi matin.
Cent quatre-vingts femmes et quelques en-

fants font partie de ce convoi, qui est le troi¬
sième dirigé sur New-York.
Treize officiers, dont un tnédeoln-major. do

nalonallté tchèque, et trois dames de la
Crolix-R'ouge américaine se sont également
embarqués à bord du « Chicago ».

depart des COURRIERS D'outre mer

Courriers à poster mercredi 8 octobre pouT,
les destinations suivantes :

Colombo, Singapoore,

Orient, la Chine et le Japon, par départ du
paquebot « André-Lebon, de Marseille, le 10.
Halifax et New-York, par départ du paque¬

bot « Orduna » ,de Liverpool, le 11 octobre.
Casablanoa et le Maroc occidental par dé¬

part d-u paquebot «Figuîg», de Bordeaux, le
ib octobre.

——

Heures et hauteurs des marées à Bardeau»
Mardi 7 octobre

Pleine mer : Matin, 4 h. 42; hauteur, 4 m. 55. -»
Soir, 16 h. &6; hauteur, 4 m. 70.

Basse mer : Matin, 0 h. 82; hauteur, 0 m. 15. —
Soir, 12 h. 57; hauteur1, 0 m 10.

Observatoire de la Maison Largîtl
Du 6 octobre.

Heures Thar» Baro" Cisl

Minimade la nuit 10.5 » i

8 heures du uratin 11.5 767.0 Nuageux
Midi 18.0 767.0 Couvert.
Maxima da jour... 19.5 0 »

Vents

E.-N.-K
Dito.

BULLETIN
ies Bourses du Commerce
N. B. — Les cours, recettes et stocks de la

veille sont Indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — New-York, 4 octobre. — Disponible,

15 1/4 ""1/4 (15 1/8).
lo-de-Janeiro, 4 octobre. — Recette du jou

,000 (—). Change sur Londres, 14 3/4 (—). Staxtl

MIS DE BEOtl S'iYuS;
Réglât et leurs enfants, M. et Mm« Maurice Ré¬
glât et leurs enfants, M. et M»0 Daniel Réglât
et leur fille, M. et M®0 Léon Vincent ont la
douleur de vous faire part de la perte quils
.viennent d'éprouver en la personne de

Mmo veuve Suzanne REGLAT,
déoédée à Listrac, le 21 septembre,

à l'âge de 80 ans,
leur mère, belle-mère, grand'mère.
La cérémonie religieuse a eu lieu en 1

de Brach (Médoc.
Les messes seront dites d-a-ns l'intimité.

AkSÊIÎSWMffiflBM Toutes les messes qui sa-fîalïSSWEïaSî'tBSls. çont dites le mercredi 8
octobre, dans l'église Saint-Paul, éerent offer¬
tes pour le repos de l'âme de

M. Raphaël PAOL1.
La famille assistera à oelle de neuf heures.

EDBATliMI La messe pour Pierre W VGNLitKslirafifi sera dite mardi 7, à neuf heures.

dard n. 7, 10,909 (10.750) .Stock, 506,000 (—).
Santos, 4 octobre. — Recette du jour, 27,000

(—). Standard n. 7, 14,300 (—). Stock, 191,000 (—),

^ Sao-Paulo, 4 octobre. — Recette du jour, 24,000
Le Havre, 4 octobre. — Marché à terme. Clô¬

ture octobre, 205 (203) ; novembre, 204 75 (202.75) î
décembre, 201 (199) ; mars, 191 (188.75) ; mai,
183.50 (180.50). Ventes du jour, 2,500 sacs. Stock
en entrepôt, le 3 octobre au soir, 1,202,717 sacs,
dont 53,695 en déchargement, contre 1,143,799 la
semaine dernière.
Bordeaux, 4 octobre. — Cote officielle des

courtiers assermentés. Sans changement sur
les cours de la semaine dernière.
CEREALES. — Avoines (au bushel en cents).

— Chicago, 4 octobre. — On cote sur décembre.
71 (70 1/J; sur mal, 72 7/8 (72 5/8).
Bueaos-Ayres, 3 octobre. — Aux 100 kilos, en

dollars et centavos: novembre, 7.50 (7.50).
Blés. — Buenos-Ayres, 4 octobre. — Aux 100

kilos, en dollars et centavos : novembre. 14.30
(14.15); février, 14.15 (14.10).
Rosario, 4 octobre, — Novembre, 13.55 (13.501.
Maïs. — Chicago, 4 octobre (au bushel en dol¬

lars et cents) : sur octobre, 141 V> (140 1/4) ; sur
décembre, 124 1/4 (123 1/4) ; sur mai, 122 (13i (/4).
Buenos-Ayres, 4 octobre. — Aux 100 kilos, en

dollars et centavos : octobre, 7.50 (7.50) ; novem¬
bre, 7.60 (7.6Ç).
Rosario, 4 ootobre. — Novembre, 7.25 (7).
RESINEUX. — Londres, 4 octobre. — Térében-

thine : Disponible, 121 (121); octobre, 121 (120 j
Octobre-décembre, 121.15 (121.15) ; janvier-avril,
122.10 (102.10). — Résines : américaine B. F., 93
(60). F. G., 55 (55) ; H. M., 66 (66); française, Bv
F., 46.10 (46.10) ; F. G., 52 (52) ; H. M., 60 (60).
Savannah, 4 ootobre. — Térébenthine, 144 (144

à 146). — Résine K. W„ 18.12 à 20.75 (18 à 20.75),
New-York, 3 octobre. — Térébenthine, IEJ

(158).
Liverpool, 3 octobre. — Térébenthine, 121 (—),
Résine, nominale.
Anvers, 3 octobre.^ Essence disponible: Amé¬

ricaine, 460 (460; espagnole, «0 (450). — Résin»
disponible : Espagnole blanche, 185 (190) ; blon¬
de, 152 (179) ; brune, 142 (142) ; américaine G,
180 (-).
SUCRES. — Londres, 4 octobre. — Java blanc,

octobre, 56.6 (56.6).
Paris, 4 octobre. — Cours des ventes décla¬

rées à la Chambre syndicale. Ventes c. a. f.,
port® français, droits en sus, sous quinzaine.
258 et 260; janvier-mars, 225, 228, 231, 232; mars-
mai, 230. Vente sur wagon, tous -droits acquit¬
tes : février, 305.
Stock des sucres en entrepôts du commerce

libre à la date diu 3 octobre, néant.

HOTEL DES ARTS'
7, Cité Bergère, 7. - Tèlëph. Central00,2S

Chauffage central, Eau courante
1PKIX MODÉRÉE

ÉCONOMIE

H TUTÉLA1RE
Contenant

Ai ,

LAIT

Vous en éconotoke FAcfaî

Essayes:
et tous

Jugerez

Pompe - Paris.

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par iss
Etablissements JAMET-BU FFEFS EAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.

I Siège Social: 96, Rue Rivoli. Pari* i

O ACHAT i DENTIERS
M"» FREPA2. Spécjjlislv lO'annôc®
placedes Jacobins âx_r|r<ori*r

Achète aussi par poste. Notice lis

Léo Directeur» { | 6ûUMmilLHGD
la etra*% 6. Botchoïj. — laspvimerl» e»Mato

pîEPESISE BAPîS LE C0UKAMT BE CE MOIS
. flu Sorvâce régulier, marchand fis©s et passagers

LA PALLICE-CANARIES
et vice-versa. par paquebot "33Ir£.OË3"

Pour conditions de fret et tous autres renseignements s'adresser
SU Messieurs "îl'IÏ*'LîtTll & THEODORE, Agents lie la Société lies
(Affréteurs Réunis, à la Palliee, où â la SOCIÉTÉ DE MANUTEW-
HlOSS DU SUD-OUEST, 27, quai des Chartrons, à Bordeaux.

Etablissements
_ HYGIÈNE et CONFORT

54, cours S^asteur. 54, Bordeaux — Té!. 34.49

CHAUFFAGE CENTRAL
HYDROTHERAPIE, HYDRAULIQUE, SANITAIRE

Ctiauffages Industriels
SECHAGE, VENTILATION

Installations eFUsfses
.VAPEUR, AIR COMPRIME

Brochure illustrée et renseignements sur demande.

Guérlson.Renseignements gratuits. Boucato
spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne).

Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTUHY.
Ex-Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur en Droit, D'ilVOBGES (ConsultationsgratuitesJBureaux : *Z4, r*Hohan Bdx

'DEMANDE jeune garçon de
— 13 à 14 ans pour service bu-
aux et courses, présenté par
i-reiitS. CORSETS LE FURET,

, cours Victor-Hugo, 138, Bdx,
,MiSE VÏ1 EXTRA ÙLj
&FVIIIG0LE NOUVELLE
"on 27, rue Peyrouuet

jl'ÈîTTE RABOTEUSE trëis fa-
ces ou moulureuse dem. p.
fcffiTE PYRÉNÉENNE, 28,
t> Lbrmand, 28, à Bayônnc.

0KTK TtMJX :crjtiqulté8^liâ-
ux, meubles, débarrds, «to-
itiatt. H, cours d'Atbret, Bx,

LOCOMOBILE neuve ou d'occa¬sion, très bon état de marche
demandée, force 30 à 40 che¬
vaux. Ecrire AUGUSTIN, 20, rue
Saint-François, 20, à Bordeaux.

felli: aHHLJS(Guérison contrôlée).
Clinique WA8SERMANX
2ÎB» PQ® Vital-Caries. Kl
ECOULEMENTS

RETRECISSEMTS îrsUemEt m 1 siaace

OFFICIER DEMOBILISE, 29 ans,sérieux, instruit, excell. réf.,
disp. de quelques capitaux, cher
,ch,e situât, intéressée ou assoc,
commh. Le. Dern'aud,, au- journ'.

Etudes de Mo PEYRELONGUE,
avoué, 11, c. de Tournon, et de
MO GRANGENEUVE, avoué, 32,
allées de Tourny.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 21 octobre 1919, à 13 h.,
maison à Bordeaux, rue Salnte-
Eulalie, 70. louée 744 francs.
Misa à prix : 5,000 francs.
Etude de M® PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, 11.

7EITE m TUBDMAL
le mardi 21 octobre 1919, à 13 h. :
1. Maison à Bordeaux, rue Man-

dï-on, 5, et rue de la Course, G0.
Louée 1,250 fr. M. à p. : 8,000 fr.;
2. Maison à Bordeaux, rue- Le
chapelier 45. Louée 1,000 fr. M, à
prix . 8,000 fr.; 3. Maison à Bor¬
deaux, rue Constantin, 10. Louée
900 fr. M. à prix : 6,909 fr.; 4. Mai¬
son à Bordeaux, rue Traversiô-
re, 8. Louée 1,200 fr. M. à prix i
1,000 fr. et rente de 1,200 fr. (cré¬
direntier né le 13 mai 1829). Etu¬
de de M» Ferrand, avoué colle.

Étude de M» VF.YRïES, notaire
à Mios (Gironde).

A ADJUGERA du rdttls&
VEYRIÊS, judiciairement com¬
mis, le dimanche 12 octobre 1919:

1° à Itîios, à 10 li., à l'usi.ne
Mary et Co, et ensuite à l'usine
L. Garnung;
2° et à Facture, à 15 h., à l'u¬

sine Lahary Frères :

21,000 caisses neuves
prêtes à être montées.

Au comptant et 10 % en sus.
Pour tous renseignements,

s'adresser au dît M» VÈYRILS.
A \f 1 camion Dion 5 tonnes^D »' 1 Ariès 4 tonnes, Atlas 3
tonnes, 1 remorque 4 roues. Roy,
8, route du Médoc, Le Bouscat.

Barriques vidanges prêtes con¬
tenir. — Henault, Libourne.

21
F

av. Thters, cours, leçons,
5 piano, violon, mandoline.

RETS sur toutes garanties!
James, 240, r. Ste-Catherlne.

VENTE de BIJOUX
Diafiiasts, Argenterie, etc.

JEUDI Ct VENDREDI

Les 9 ct 10 octobre, à 13 heures,
fr BOUDIN priseur.

gages.
arrivés à échéance seront ven¬
dus à ia Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à partir de 14 heu¬
res précises.
Les ayants-droit sont Invités à

réclamer les bonis leur revenant.
AVIS. — Un service de prêts

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert
tant au bureau central, 29, rue
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaires attachés à l'établis-
semept.
àalle des Ventes de l'Athènéq

28, rua Mably, Bordeaux

VENTE AUX~ENCHÈRES
Mercredi 8 octobre, ù une heu¬

re : chambres à coucher acajou
et noyer, armoires, commode,
glaces, pendules, tables, sièges,
machine à coudre, bicyclette
do dame, casiers fer, vaisselle,
verrerie, bibelots, etc.
Au comptant^ 10 % en sus.

f¥S* J.
Commissaire-Priseur

9

Ay tableaux, bronzes, rneu-B « bles, rue Naujac, 199, Bdx.
M voiture d'enfànt et rneu-
¥■ bles divers. 121, c. Albret.
DJUDUIATION, 28 octobre ét.
Brezzi, not., Pessao : mais. 8

p., Jard., cour, chais, v. hangar
A
pouv. servir entrepôt, plateau
du Casino, près écoles, Pessae.

Mise à prix : 20,000 francs.

nouvelle!
9, rue du SqJeU. », Bpr.de,aux

maa buiai
FORESTIÈRES ET FIXES

. CIRCULAIRES ET MULTIPLES
i sur Billes—Livraison rapide
| Elabliesem" S.A.V.Â., conat" ]

40 à 46, rue Donissan, Bordx

VOITURETTE chevaux.
Indiquer détails. — Ecrire : VA-
LET, Agence Havas, Bordeaux.

ellAUDRONNIERS (fer, cuivraet chaudière), tôliers et ma
nœuvres demandés immédiate-
ment, '94, quat de Bacalan, Bdx.

MveGÎew d'Hôtel
et sa femme, très expérimentés,
demandent gérance ou direction.
Pouraient devenir acquéreurs
par la suite. — Ecrire : YSOIl,
Agence Havas, Bordeaux.

Achèterais ou louerais au moisgabares, péniches ou sapines.
Ecr. Dlato, Agence Hâves, Bdx.

MONTEUSES CHAUSSONS
demies, 24, route de St-Médard
TRAV. ASSURE. BIEN PAYE.'

PILON à PLAMT
150 lr. de masse tomb. à vend
QUEILLE, 19, r, Henri-XV, Bdx.
feténo-daetylo ayant sérieuse»
v» références demande emploi
Ecr. Formis, Agence Jlavas, Bx.'
J'ACHETE TOUT: meubi.,Te?

A VEiBIÊ
JolieMaisofi bourgeoise
près Bordeaux, dépendances,
jardins d'agrément ct potager
Chevenard, Montbard (Çte-d'Or).
BlISULFÏTE pour VENDANGES.
Doerz.apff, 3, pl. Parlement,

AlffttftM
Le vapeur de 1'» côté « E.-IIoël »
est en charge. Fret très réduit.
LAMARTHONIE, eonsignataire.

Téléphones: 10.57 et 45.85

Barriques traissport
châtaignier et chêne depuis 55';
demi-muids, fûts de rhum;
90, chemin d'Arès, 90, Bordx.

Camionnage Automobile
PRIX LES PLUS BAS

S'adres. LE BIGOT, MEYER.C»,
8, cours de Gourgue. Tél. 24-76.

PELERINES
ANGL- caoutohout., neuves. Va¬
leur 100 francs. Cédées 59 francs.
GIA, 17, r. Champ-de-Mars, Bx.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTEKOFFICE Efl

ail. de Tournyid"»' étage) fié»
Télénhone 9-61

975 emplois procurés cette .innée

sole tia CiîauffBurs
L CBjUSSt. tl». l.lohltjM, il.

MARIAGES, CEREMONIES
Prêtons habits, redingotes, etc.
garantis absolument Irréprochables
TRIFOFfl. f. kuk GUIRA-UDK, A.BX

Transport©
PAR CAMIONS-AUTOS

11, r. de Tivoli, 11, BORDEAUX.
Af»M AT vestiaires, meubles,riWîvfl a bibelots,débarras,etc.
Ec. FAUCHE. 17, r. Courpon, Bx.

tte»
„G4o

ffaarbure rte calcium, 90 % fc0
W gares.HENAULT,Libourne,!

TAILLEUSES rue Huguerie

éîM DEMANDE de bonnes ou-
wfl vrières brodeuses au mé¬
tier et à la main. 82, r. Judaïque.

PAPIERS
PEIPITS

CATIÎALOGNE & DELTEIL
Rue Petit-Goave,S,Stis. 10, Bordx I

TÉLÉPHONE 35.43
^Grand choix en tous genrosj

'

POMMES DE TERRE"
Institut de Beauvals,40t les 100 k.
Mélangées à chair blanche, 32 fr.
Pommes à cidre, 14 fr. les 100 k.
Gares dép® par wagons de 10 ton.
il. Clé l'ami, à Brive (Corrèze).
r Anselme GIRARD prévient
qu'il ne paiera pas les dettes

contractées par sa fille Andrée,
âgée de 19 ans, partie de chez
1u i depuis deux mois.

AVIS AUX DEBITANTS
Voyageur a laissé chez un de
vous, samedi, une valise, une
couverture, une petite hoîte.
Rapporter ou aviser : Commis¬
sariat, 2, rue Sicard, 2, Rordx.
ÏS jfÙTi occas.. à v. ou à louer.rBAEwRue de Belfort, 35, Bx.

LfflâêSÉ ËT C8MHI8E
demandées pour matinées

4, place des Capucins, 1, Bordx.
ataBIASSEMliNTS GAYETte»! et Cla, huiles et savons,
SALON (B.-d.-Rh.), dem40 repré¬
sentante. Fort, remises. Expéd»
direct' p' post*. Demander prix,
QAVfltl de ménage, 30 fr. pos-©fLltri'i tal 10 kilos brut- /2 %,
42 fr. postal 10 kil. brut; HUILE
de table, 62 fr. postal 10 litres
franco gare cont. remboursent».
La Maison accepte des représen¬
tants. Louis Reync, Salon (B.-K.)

SOMMES ACHETEURS impor¬tante quantité madriers pin
de 3 mètres à 5 mètres. — Ecrire
URSIS, Agence IIavas, Bordx.
Désirons nous met- qiMJÏIME
tre en ranport avec
pouv. débiter bois de 3 à 5 m.
Ec. URSIS, Agence Havas, Bdx.

POONES III PAPER
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant taire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement dos apprenties fil¬
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré toute l'année;
18 rue Dom - Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.

Tuile, Brique
CHAUX

Expédition direote de nos usines
CîiTsV 227,rue Naujac,Bordeaux,
ify f Téléphone 4900.

Jî n meubles, laines,plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. L-Carayon-Latour, 75, Bdx.
Ay DEMANDE AJPPARTEMENT
M s* 4 ou 5 pièces, dans le centre,
libre tout de suite ou dans quel¬
ques mois. — Ecrire: EDMOND,
8, rue de Çheverus, 8, Bordeaux.

Bon chauffeur de camion
est demandé par distillerie de
Forges-d'Aunis (Charante-Inf.).

La distillerie Là CHATELAINE
à Tarbes, reprendra pendant
septembre et octobre, les bou¬
teilles vides de sa marque, à
1 fr. le litre et 0 lr. 59 le demi-
lit. rend, port dû à la distillerie,

MAISON DEMANDÉE
à louer ou à vendre, 6-8 pièces
environ, avec jardin. Ecr. prix
et détails: Gêoda, Ag. Havas, Bx
KNUI8EUÏE de Montreuil,
lp,a Ms. rue de Lagny, Mon-treuil (Seine), est acheteur scie-

ne Gira» ou Landes, proche gare
Mnglais, cours leçons, dmo angL.,
p 10, rue Rodrigues-Péreire, Bx

■S
MÊLASSE pour i0ISSSH
ttd'c'at 10C! kil0$- Veîite libre. Ec.uR,bOL, Agçnce Iïavas, ïior.dx.

XjA.

savonn1ère
LKSSEVSZ COMFl-ÈTS

AU SAVON A 72 »/o D'HUILE
Supprime l'emploi do Savon

économie certaine 70 °l»
Bons Agents demandés de suite : 10, rue Hérold. PARIS

aracap g» R.q g&h. par correspondance. 12 leçons à 50 c. Résultat sûr.STE.81 Notice G franco. Société Stéaoîrap&iqoe de Botéeam. 18, r. ttlUU £

ses i "boroeïej"ï,w,epuetyiilt/fu-8flr les
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
BroofoMPos Gf fPona®9aeti<E!m&nfss sur G&swanaitt

FOURNITURES
g,

n H m buh-BS
WtJh GRAISSES, AMIANTE

DÉSINCRUSTAHT8, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, ete.

kènm PADUâS, 9, place Bossue, BonSeaç?

Très bonne sténo-dactylo offreprendre ohaque jour courrier
petit commerçant ou industriel
pour faire chez elle à la machi¬
ne. EcJlto£dien^g:Jtev^
Pensions, logements

'avec 1 ou 2 pièc. meubl., dem4«",
de préf. à La Bastide, p. employ.
et ouvriers sér. S'adr. Usine H-
Petit, 19, r. Ant.-Monier, Bx-Bte.
nRIERE à personne qui a trou-
8 'vé, le 13 juin dernier, dans
tram St-AugustTn-pl. Bourgogne,
panier contenant blj* et linge,
raipp. 81, r. de Tauzia. Fort0 réc

pi

Machines à écrire Corona
Pliante et de voyage

Disponible immédiatement
INTER - OFFICE gft

ijé, Allées de Tourny. «A&
Téléphone 9-61.

êÏM demande bonne à tout fai.
yW re. 57, rue Francin, 57, BdXj
PERDU chat angora blanc, q*4noire. Prière rapp. H. Bédey, "
c. Intendance, 25. Bonne récomp,

PERDU chien berger noir. Réc.
__ Gaz aux, 211, l't0 Médoc, Bruges
KEHDU à !L^Bastide, pèlerine
« laine. Prière rapp. but. jnal.


